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Cantiques sublimes au
Très Saint Sacrement

Le “P ange, lingua” et Vli Adoro te, devote” sont 
dus à saint Thomas d’Aquin

Poésie et théologie
Nous sommes à la veille du congrès eucharistique de Saint-Jérôme.
Ce grand événement célébrera le glorieux et réconfortant mystère 

de l’Eucharistie.
Parmi les chants liturgiques que nous entendrons durant ce congrès, 

se trouvent les deux hymnes composées par saint Thomas d’Aquin, le 
“docteur angélique” : “Adoro te devote” (Je vous adore dévotement) et 
"Pange lingua” (Chante, ô ma langue), dont les deux derniers versets, 
“Tantum ergo” et “Genitori” sont chantés à tous les saluts du Très Saint- 
Sacrement. Voici la version française de ces deux hymnes :

1:

3

Adoro te, devote 
Je vous adore dévotement 

Je vous adore dévotement, O Di­
vinité cachée qui vous tenez réel­
lement sous ces figures : mon
coeur se soumet entièrement à 
vous, car en vous contemplant il 
se sent défaillir tout entier.
Les yeux, le toucher et le goût 2: Il nous fut donné ; pour nous il 
sont ici trompés; l’ouïe seule as­
sure ma foi. Je crois tout ce qu’a 
dit le Fils de Dieu : rien de plus 
vrai que cette parole de la vérité 
môme.
Sur la Croix, la divinité seule était , .
cachée: mais ici l’humanité l’est 3: Dans la nuit de la derniere cene,

Pange lingua 
Chante, ô nia langue 

Chante, ô ma langue, le mystère 
du Corps glorieux et du sang 
précieux, que le Roi des nations, 
fils d’une mère féconde, a versé 
pour le rachat du monde.

Saint-Jerome prepare un 
" .1 a Jésus-Hostie

Edifices publics et demeures privées pavoisés 
et illuminés. — Proclamation du conseil 
municipal. — Causerie à la radio mardi soir, 
à 9 heures, à C.K.A.C.

aussi : néanmoins, croyant et con­
fessant l’une et l’autre, je vous 
demande. Seigneur, ce que vous 
demandait le larron pénitent.

4: Comme Thomas, je ne vois pas 
vos plaies; cependant je vous pro­
clame mon Dieu : faites que de 
plus en plus, je crois en vous, que 
je n’espère qu’en vous et que je 
n’aime que vous.

5: O souvenir de la mort du Sei­
gneur. Pain vivant qui donnez la 
vie à l’homme ! Faites que mon 
âme vive de vous, et que toujours 
vous soyez ses plus chères délices.
Seigneur Jésus, pélican plein de 
tendresse, puriflez-moi par votre 
sang, de toutes mes souillures, par 
ce sang dont une seule goutte suf­
fit pour effacer tous les crimes C: Gloire, louange, salut et honneur.

Dans une semaine, Saint-Jérôme 
sera plongé dans les splendeurs du 
congrès eucharistique régional, de­
puis deux jours. Si on en juge par 
l’activité déployée jusqu’ici à sa 
préparation, cette manifestation de 
foi sera un triomphe à Jésus-Hostie.

L’église et le presbytère disparais­
sent sous un faisceau de lumières ; 
les édifices publics commencent à 
étaler leurs parures du congrès, de 
même que les demeures privées, et 
les établissements commerciaux 

j i - - , . „ i Le conseil municipal a émis une
naquit de la \ ieige sans tache , j proclamation par laquelle il derrran- 
U vécut avec les hommes et apres aux cltoye/ls de „c rien négliger 
avoir Jeté la semence de sa pa- faire £e Saint-j-rôme un ta-
r°le £ aCisILS^fl°H,r,, l'? S bernacle digne du Roi des rois, et un 
Par une admirable institution. endroit hospitalier pour les nom­

breux visiteurs qui afllueront dans 
nos murs pendant les cinq jours du 
congrès.

Comme il arrive souvent, que l'on 
manque des accessoires nécessaires 
pour ces décorations, le Conseil mu­
nicipal a informé les citoyens que la 
Compagnie des Auvents des Mar­
chands Ltée, de Montréal, qui a en­
trepris la décoration des édifices 
municipaux et autres établissements 
publics, offre son concours à chacun 
pour faire ce travail.

Les personnes intéressées à faire

étant à table avec ses frères, après 
avoir pleinement observé la loi 
dans les mets prescrits, lui-mé- 
me, de ses propres mains, se don­
ne en nourriture au douze qu'il a 
choisis.
Le Verbe fait chair change par sa 
parole un pain véritable en sa 
propre chair et le vin devient le 
sang du Christ : si la raison
défaille ici. la foi seule suffit pour 
rassurer le coeur pur.

C:
Adorons donc, prosternés, un si 
grand Sacrement ; que les anti­
ques rites cèdent la place à ce 
nouveau mystère ; et que la foi 
supplée au défaut des sens.

du monde entier.
O Jésus, que je n'aperçois main­
tenant qu'a travers ces voiles, ac­
cordez. je vous prie, à l'ardeur de 
mes désirs, que. vous voyant un 
jour face à face, je jouisse du 
bonheur de contempler votre 
gloire ineffable. Ainsi soit-il.

puissance et bénédiction soient 
au Père et an Fils, pareil hom­
mage à celui qui procède de l'un 
et de l'autre. Ainsi soit-il.
Vous leur avez donné le pain du 
ciel, alleluia.
Ayant en lui toutes les délices, 
alleluia.

Sur qui retombe fie blâme
Les critiques intempestives et j raisonnable, pensons-nous, de de- 

inopportunes de l'opposition conser- mander si le premier ministre les a 
vatrice, à la Chambre des commu- communiqués aux critiques du gou- 
nes et au Sénat ne trouvent preneurs ; vernement ; et s'ils leur ont déjà 
que dans la presse ultra-impérialis- été confidentiellement squmis. nous 
le comme la Gazette, de Montréal, Iaimerions savoir pourquoi ils conti- 
et dans certains milieux qui ont jurélnuent leur présente politique d'irri­
de miner le prestige du gouverne- tation et d'inutiles attaques plutôt 
ment canadien. ique d'offrir leur coopération au gou­

Le .Montreal Daily Star conser- [ vernement. Il ne devrait pas être 
vateur par tradition et par convie- nécessaire de leur rappeler que leur 
tion, ne craint pas de flétrir en ter- ; plus entière collaboration pour per­

mettre au pays d’accomplir tout ce 
qui est en son pouvoir, ferait plus

mes severcs. l’attitude étrange de 
son parti, en face de la gravité de 
l'heure.

Une traduction de quelques pas­
sages de son premier-Montréal du 
3 juin démontre le patriotisme de ce 
journal, qui tranche sur le sectaris­
me des conservateurs qui. uar leurs 
réclamations ridicules d'un effort de 
guerre plus efficace et d'un gouver­
nement d'union après la répudiation 
catégorique de cette formule par 
l'électorat, retardent la mise en 
oeuvre des mesures de guerre du Ca­
nada, constituent un ferment de 
désunion nationale et font incons­
ciemment le jeu de l'ennemi.

Nous soumettons à nos lecteurs 
ces quelques extraits de l’article ju­
dicieux du Star, intitulé : Where
does the blame lie ?

"Nous ne pouvons que déplorer les 
fâcheux exemples de fanatisme po­
litique dont ia Chambre des commu­
nes est actuellement témoin. Ces 
continuelles dénonciations acerbes 
a l'endroit du premier ministre King, 
et ces réclamations d'un gouverne­
ment national ne sont que la répé­
tition d'arguments utilisés par l'op­
position au cours de la récente cam­
pagne électorale. (.. .i

"il est vrai que les événements de 
la guerre ont pris une tournure ex­
trêmement grave depuis l’élection. 
Il est également vrai que l’effort de 
guerre du Canada a été intensifié 
dans tous les domaines. Nous l'avons 
déjà dit, et nous le répétons: main­
tenant, il est absolument Inutile de 
fulminer. Nous serions plutôt tenté 
d'engager les critiques du gouverne­
ment à se demander si la responsa­
bilité des retards apportés dans les 
commandes de materiel de guerre 
doit reposer entièrement sur les 
épaules du premier ministre.

“Nous avons de bonnes raisons 
pour croire que ce n'est pas le cas. 
i...i Nous avons appris de sources 
non gouvernementales que le gou­
vernement canadien s'est adressé 
plusieurs fois aux autorités britan­
niques pour leur demander de quelle 
façon notre produçtlon industrielle 
devrait être dirigée pour produire de 
façon à satisfaire les besoins des 
Alliés, mais que ces demandes sont 
souvent restées sans réponse dans 
le passé.

(...) "M King lui-même a déjà 
déclaré aux communes que le Cana­
da ne sera satisfait de sa contribu­
tion que le jour où celle-ci répondra 
à l'elfort qu'il peut fournir.

“De plus, on nous apprend que le 
gouvernement britannique a été in­
vité avec instance à ne pas retarder 
ses commandes de guerre au Canada 
Jusqu'à ce que les prix soient fixés.
' “Si ces rapports sont exacts, 11 est

en vingt-quatre heures pour rafler 
inir l'unité canadienne que trois 
mois d'escrime parlementaire."

Le soir, à 7 h. 30
Réunion générale pour tous les 

adultes — Instruction : Qu'est-ce
que la vie chrétienne ?...

La nuit, à il heures 
Heure d’adoration dialoguée pour 

les hommes et les jeunes gens ;
Messes nocturnes avec distribution 

de la sainte communion à toutes les 
heures jusqu'à à messe solennelle du 
matin.
JOURNEE D’ACTION I)E GRACES 

Vendredi, le 14 juin 
Le matin, à 8 heures

Messe solennelle — Célébrant : M. 
l’abbé Alexis Léveillé, curé de Sain­
te-Scholastique, vicaire forain — 
Instruction : Quelles sont les vertus 
de la vie chrétienne ?...

L'avant-midi, à 10 h. 30 
Heure d'adoration dialoguée pour 

les garçons d’âge scolaire.
L'après-midi, à 3 heures 

Heure d’adoration dialoguée pour 
les Dames et les Demoiselles ;

Le soir, à 7 h. 30
Réunion générale pour tous les 

adultes. — Instruction : Qu'est-ce 
que la sainte Messe ?...

La nuit, à 11 heures 
Heure d’adoration dialoguée pour 

les hommes et les jeunes gens ;
.Messes et sainte communion com-

LETTRE D’OTTAWA
Le premier ministre expose notre effort de 

guerre dans les airs, sur mer et si 
Opérations navales et aériennes.

orner leurs propriétés pourront} me la nuit précédente à toutes les 
donner leurs noms et adresses au I heures.

JOURNEE DE REPARATION 
Samedi, !e 15 juin 

Le matin, à 8 heures 
Messe solennelle, célébrant ; M. 

l'abbé Philippe Chartrand. supé­
rieur du Séminaire de Sainte-Thé­
rèse, vicaire forain ; instruction : 
Qu'est-ce que la sainte Commu­
nion ?...

L’avant-midi, à 10 h. 30
Heure d'adoration dialoguée pour 

les religieux et les religieuses de la 
région.

L’après-midi, à 2 heures
Réunion de tous les instituteurs 

religieux et laïques de la région au 
Pensionnat des Saints-Anges — 
Causeries : La méthode catéchisti­
que, par le R. P. S. Chênevert. o.m.i.: 
Leçons de choses, par une R. Soeur 
de Sainte-Anne.

A 3 heures
Heure d’adoration dialoguée pour 

la jeunesse des mouvements spécia­
lisés.

Ia* soir, à 7 h. 30
Réunion spéciale des hommes de 

profession, de commerce et d’indus­
trie à la salle académique du Pen­
sionnat des Saints-Anges — Allocu­
tions : L’intégrité de la Foi. hono­
rable Jules-Edouard Prévost, séna­
teur : La Foi dans la vie pratique, 
M. Lionel Bertrand, député de Ter­
rebonne.

La nuit, à 11 heures 
Heure d’adoration dialoguée pour 

les hommes et les jeunes gens.
Messes nocturnes et matinales à 

partir de minuit jusqu'à huit heures. 
JOURNEE DE TRIOMPHE 

Dimanche, le 16 juin 
à 10 heures

Au Reposoir, dans le nord de la 
vi le ; Messe Pontificale du Très

bureau du greffier de la ville, à l'Hô- 
tel-de-Ville. téléphone 335. et un 
représentant de la compagnie ira 
les rencontrer pour soumettre diffé­
rents plans et discuter des condi­
tions.

• * •

Voici les cérémonies qui se dérou­
leront à partir du mercredi 12 juin, 
à 7.30 heures. Jeudi et vendredi étant 
des journées d’adoration et d’action 
de grâces, préparatoires aux jour­
nées de réparation et de triomphe 
qui marqueront la fin du congrès.

Tous les offices religieux seront à 
l'heure avancée.

PROGRAMME 
Mercredi soir, 12 juin 

à 7.30 heures
OUVERTURE SOLENNELLE 

DU CONGRES 
Souhaits de bienvenue 

aux congressistes 
par M. le curé Emile Dubois 
Heure d'Adoration prêchée 

par le Père Adrien Bergeron. S.S.S. 
JOURNEE D’ADORATION 

Jeudi, le 13 juin 
Le matin, à 8 heures 

Messe solennelle — Célébrant : M. 
l’abbé Emile Dubois, curé de Saint- 
Jérôine. vicaire forain.

L’avant-midi, à 10 h. 30 
Heure d’adoration dialoguée par 

les filles d'âge scolaire.
L'après-midi, à 3 heures 

Heure d'adoration dialoguée pour 
les Dames et les Demoiselles.

guerre dans les airs, sur mer et sur terre. — Fo'rgt^évêque5'dEe
Saint-Jean-de-Québec.

M. King a exposé en termes pré- îles contre-torpilleurs canadiens en- 
cis. mardi dernier, aux Communes | voyés outremer protégeaient aupa­

ravant.
“Cet alignement des forces nava­

les. a dit M. King, aura l’avantage —

effort du Canada dans le domaine 
militaire.

“Les armées de terre, de l’air et de 
mer du Canada se déploient pour 
faire face à la crise actuelle de la 
guerre, en coopération avec les ar­
mées de la Grande-Bretagne et de 
la France,” a dit le premier ministre.

Les forces canadiennes seront au 
plus fort de la mêlée lorsque Hitler, 
s'il ose, tentera l’invasion du Royau­
me-Uni. Des navires de guerre ca­
nadiens sont aujourd'hui dans les 
eaux britanniques, et la première 
division, à plusieurs reprises, s'est 
trouvée sur le point de quitter la 
Grande-Bretagne pour le champ de 
bataille. Elle servira, en temps et 
lieu, soit à la défense de la Grande- 
Bretagne, soit à rcnforcir un nou­
veau corps d'armée expéditionnaire 
britannique en France.

Des avions ont été expédiés outre­
mer. Une escadrille de l’armée de 
l'air du Canada est en voie d'organi­
sation pour le service actif outre­
mer.

Un contingent canadien a etc en­
voyé pour relever les troupes an­
glaises en garnison aux Antilles. Ce 
contingent, dont M. King n'a pas 
révélé les unités, a été convoyé par 
des navires de la marine canadien­
ne.

L'utilisation des contre-torpilleurs 
canadiens dans les eaux britanni­
ques marque une nouvelle étape 
dans l’évolution de l’empire britan­
nique vers une association de na­
tions libres et égales. Au cours de la 
première guerre, des unités navales 
des dominions ont servi dans divers 
domaines, mais c'est la première fols 
que la marine de l'un des dominions 
participe à la défense des côtes de 
Grande-Bretagne.

En vertu du réalignement des for­
ces navales, des navires de la marine 
anglaise font du service dans les 
eaux canadiennes et ont assumé la

du moins, nous l’espérons — de ren 
dre certaines manoeuvres plus ef­
ficaces.”

Les nouvelles relatives à l’aviation 
et au personnel de l’aviation relè­
vent de nouvelles modifications aux 
plans d'organisation de l'aviation du 
Canada, changements rendus néces­
saires par l’invasion rapide alleman­
de de la Hollande, de la Belgique et 
du nord-ouest de la France.

M. King a brossé un tableau de 
l'étendue du mouvement d'organi­
sation de l'aviation. Une escadrille 
de combat du Canada ira bientôt 
prendre part aux opérations géné­
rales des armées de l'air de la Gran­
de-Bretagne.

De plus, des pilotes entraînés ré­
cemment au cam]) Borden pour oc­
cuper les postes d’instructeurs au 
plan d’entrainement des aviateurs 
de l'Empire sont envoyés outremer 
pour service immédiat.

Les appareils en usage ou qui de­
vaient servir au Canada au plan 
d'entrainement des aviateurs sont 
envoyés outremer où ils sont mis à 
la disposition de la Grande-Breta­
gne. Cela comprend les avions de 
combat utilisés pour la défense na­
tionale et les avions construits au 
Canada pour l’aviation canadienne, 
les avions Blenheim construits en 
Angleterre qui téalent prêts à être 
expédiés au Canada et une cargai­
son de bombardiers qui était en rou­
te vers le Canada et que le gouver­
nement canadien a fait retourner en 
Angleterre.

Le gouvernement canadien a don­
né l'ordre au navire transportant 
ces bombardiers de retourner en An­
gleterre sans attendre que le gou­
vernement anglais le lui demande. 
Les avions avaient été commandés 
en avril 1939.

Juste au moment où les bataillons____ _______________ ____________ __ ___________________ pas compte de la portée des mesures
défense des côtes et des ports que Ide la première division étaient prêts prises par le Canada.

L’après-midi, à 3 heures 
En plein air. au Reposoir ; Heure 

d'adoration dialoguée pour tous.
Ix* soir, à- 7 heures 

Ralliement général de tous les 
fidèles aux abords de l’église pour se 
rendre au Reposoir. — Allocution ; 
Le Règne de Jésus-Christ ! — Ac­
clamations triomphales par toute la 
foule : — Lecture des résolutions du 
Congrès ; — Promesses solennelles ; 
— Mot de la fin. par M. le curé Emile 
Dubois ; — Chant final : “Nous
voulons Dieu !"

m • •

Mardi prochain, à 9 heures du soir, 
le R. P. Bergeron fera une causerie 
au poste radiophonique C.K.A.C sur 
le Congrès de Saint-Jérôme.

• • •

Les compagnies de transport, che­
mins de fer et autobus, organisent 
des voyages spéciaux pour le con­
grès, avec réduction de prix.

Les autobus de la compagnie de 
transport provincial mettront des 
voitures à la disposition des voya­
geurs, à mesure qu'ils arriveront aux 
gares Dupuis, des rues Drummond 
et. Jean-Talon, à Montréal.

à s’embarquer pour la Norvège, où ils 
devaient prendre part à l’attaque 
projetée par l’Etat-major anglais, 
cette offensive fut contremandée et 
les soldats canadiens restèrent en 
Angleterre. Ils furent empêchés, par 
une semblable modification des 
plans de l’état-major allié, de partir 
pour le nord de la France et pour la 
Belgique.

La dernière fois que la division 
fut sur le point de partir, le général 
M’eNaughton. accompagné d’un 
groupe de ses officiers, a fait une 
tournée de reconnaissance du terri­
toire et il a présenté un rapport à 
l’état-major et au conseil de guerre.

En pleine bataille des Flandres, il 
était impossible de dévoiler ces dé­
tails au public, a ajouté M. King. 
C'est pour cela qu’on ne se rendait

MELI - MELO
POSTE DE CONFIANCE 

A Me HECTOR PERRIER
Me Hertor Perrier, C.R., de l’étude 

légale David et Perrier, de Montréal, 
a été élu directeur général de la 
société des Artisans Canadiens- 
français. C’est un poste de confiance 
qui honore son nouveau titulaire.

* • •

QUESTIONS PERTINENTES 
REPONSES REVELATRICES

M. Chaloult. — Combien a reçu, 
de tous les ministères du gouverne­
ment. pour travaux d’impression ou j 
autres, “L'Evénement-Journal" ou 
l’imprimerie qui l’édite, pendant 
l'année financière 1938-39 ?

Par l’honorable Mathewson :
S41.496.03.
M. Chaloult. — Combien a reçu, de 

tous les ministères du gouverne­
ment, pour travaux d'impression ou 
autres L'Action Sociale Limitée, qui 
publie "L'Action Catholique", pen­
dant l'année financière 1938-39 ?

Par l'honorable Mathewson :
Aucun montant.
M. Chaloult. — 1. Quel était le 

nombre total des employés au ser­
vice intérieur de l’ancien gouverne­
ment, dans tous les ministères, lors­
qu'il a pris le pouvoir au mois d’août 
1936 ?

2. Quel en était le nombre en août 
1939 ?

Par l’honorable Mathewson :
1. 2,004.
2. 2.602.
M. Chaloult. — 1. Quel était le 

nombre total des employés au ser­
vice extérieur de l’ancien gouverne­
ment, dans tous les ministères, lors­
qu’il a pris le pouvoir au mois d’août 
1936 ?

2. Quel en était le nombre en août 
1939 ?

Par l'honorable Mathewson :
1. 5.255.
2. 7,760.
M. Chaloult. — 1. Quel était, au 

mois d'août 1936. le nombre total 
des femmes à l'emploi de l’Etat, dans 
tous les ministères ?

2. Quel était-il au mois d’août 
1939 ?

Par l’honorable Mathewson :
1. 1,715.
2. 2,276. • • • *•

LA MERE-PATRIE DECORE 
QUATRE AVIATEURS 

CANADIENS
Un communiqué du ministère de 

l’air reconnaît le courage et l’assi­
duité à la tâche de cinq aviateurs 
canadiens. Quatre d'entre eux re­
çoivent la Croix de l'Aviation, et le 
cinquième devient membre de l'Or­
dre de l’Empire britannique.

Voici les noms des nouveaux ti­
tulaires ;

Le pilote Estelles Arthur Wicken- 
kamp. de Stenen, Saskatchewan, 
disparu, peut-être tué au combat, 
devient membre de l'Ordre de l’Em­
pire Britannique ;

Le pilote William Oliver Digby 
Tweddell. de Toronto obtient la 
Croix de l’Aviation ;

Le pilote William Henry Nelson, 
de Montréal, obtient la Croix de 
l'Aviation ;

Le pilote John Phillip Dyer, de 
Minnedosa. Manitoba, obtient la 
Croix de l’Aviation ;

Le lieutenant Peter Alexander 
Gilchrist, de Weybrun. Saskatche­
wan. obtient la Croix de l'Aviation.

» * *

LE CANADA AURA
120.000 SOLDATS
Le directeur de l'Information a 

annoncé que les effectifs des armées 
canadiennes atteindront sous peu le 
chiffre global de 119,534 hommes. Ce 
chiffre comprend. 81.134 hommes 
déjà en service actif et environ 38,­
400 hommes qui doivent être appe­
lés ou recrutés.

Les effectifs se composent ainsi : 
actuellement outremer. 25,000 : Ile 
division. 19.000 : Ille division. 13.000 
ix) ; IVe division, 9,000 (xi ; garde 
nationale des vétérans, 3.000 (x < : 
défense côtière, 10.650 ; gardes lo­
cales. etc.. 6,161 : divers. 813 : ser­
vice naval : effectif présent. 6,600; 
recrues à ajouter. 3.400 (x) ; avia­
tion : effectif présent, 12.300 : re­
crues à ajouter, 5,000 (x).

(x) signifie : à être appelé ou re­
cruté.

* * *

ON REMANIE L'EVANGILE 
EN ALLEMAGNE

La Bible allemande, “expurgée de 
tous apports juifs”, depuis long­
temps annoncée, vient de paraître. 
C'est un ouvrage de compilation, 
sous forme d'édition populaire, par 
le mouvement dit "chrétien alle­
mand”, et connu pour ses attaches 
officielles avec le national-socialis­
me.

Les auteurs de cette édition décla­
rent, dans la préface, qu'ils ont re­
mis en valeur le véritable Jésus ( !'. 
Toute allusion à Bethléem, la ville 
de David, est expurgée.

Jésus est né en Galilée, où habi­
tent de nombreuses races, et il a 
ainsi des chances d’être un aryen 
pur (!).

Tout ce qui s'est passé dans le 
Temple à Jérusalem est banni. Il 
n’est pas question de Zacharie ni 
de la prophétesse Anne. Il ne reste 
rien des narrations de Pâques dans 
les Evangiles de Mathieu. Luc et 
Marc. Jésus n'accomplit plus au­
cun miracle.

A son entrée à Jérusalem, le salut: 
“Hosannah au Fils de David” a dis­
paru. Tout ce qui rappelle des cou­
tumes ou des croyances juives est 
expurgé, ainsi la parabole du trésor 
caché, celle du riche et du pauvre 
Lazare, celle des dix vierges...

• • •

90% DE NOS CONTRATS DE
GUERRE EXECUTES AU 

PAYS
De tous les contrats accordés de­

puis le 14 juillet 1939 par l’office des

Les pamphlets de Valdombre
La débâcle éclate

Valdombre est chanceux. Quel­
ques jours après s’être fait appeler 
malicieusement ci-devant et soi- 
disant pamphlétaire, par un journal 
joufflu, il ressuscite à la nature com­
me les lacs de ses montagnes et 
éclate avec la débâcle du printemps.

Le fracas de cette débâcle litté­
raire est agréable à entendre et lan­
ce le lecteur sur les ondes de la ré­
flexion.

Deux idées
Les deux idées maîtresses qui gui­

dent la pensée de Valdombre depuis 
toujours, les deux raisons d’être de 
ses Pamphlets, l’essence de sa pro­
duction littéraire : l'Eglise catho­
lique et la Paysannerie, nous les re­
trouvons intactes dans ce cahier de 
novembre 1939. Valdombre les exal­
te et les défend avec la fougue et la 
passion qu'on lui connait. Il nous 
rappelle le but de ses Pamphlets : le 
triomphe de la sagesse par l'Eglise 
et par la terre. Il nous sert comme 
première pièce un poème en prose 
qui atteint en certains endroits les 
hauts sommets de la poésie.

C'est un dialogue évocateur et 
prenant entre la terre et le paysan 
où celui-ci exprime sa lassitude de 
la vie agreste en même temps que 
son repentir de l'avoir ebandonnée 
un temps, pour courir l'aventure 
dans les villes. Mais la grande voix 
de la terre exhorte, maternelle et 
sublime, ce fils de ses entrailles à 
ne plus jamais la quitter et à recon­
naître la situation privilégiée dont 
il jouit dans la société.

Et les plaintes amères du paysan 
se perdent peu à peu dans le chant 
triomphant de la terre. Le paysan 
se rend aux appels pathétiques de 
l’humus, par cet aveu qu’ii s’appli­
que à tous les déserteurs du sol : 
"Hélas ! Je fus le plus malheureux 
des hommes et le plus ingrat des fils 
de la terre.”

Ce poème qu’il faut lire à haute 
voix, les auditeurs de la Rhumba des 
radio-romans en ont humé toute la 
saveur chaude et vivifiante, le 14 
février dernier.

C'est du Virgile moderne en prose.
Visite au Parnasse canadien

Valdombre qui place la littérature 
après l'Eglise et la terre, et qui ne 
manque jamais une occasion d'é­
mettre sur ce sujet vaste comme le 
monde, des réflexions personnelles, 
prend prétexte d'un livre de poèmes 
de M. Gérard Martin, intitulé Le 
Temple, pour faire une courte visite 
au Parnasse canadien qu’il trouve 
riche en production mais pauvre en 
substance. Il déplore en particulier 
l'absence de moelle canadienne, 
l'abus de l’internationalisme en lit­
térature. et rappelle l’indispensabi- 
iité de l'apport de la syntaxe ou ryth­
me que Léon Daudet appelle la 
grande puissance littéraire, l’arme 
qui manque le plus à nos écrivains.

Une femme captivante
Le pamphlétaire nous entretient

quelques instants des Feuilles de 
calendrier, journal Intime de la 
Princesse Bibesco qu’il surnomme 
“la Shéhérazade de la littérature 
française d’aujourd’hui.” Je l’ai déjà 
écrit et je le répète. Valdombre a 
choisi le genre littéraire qui reflète 
le mieux l'âme de l'écrivain, et met 
le plus en évidence sa personnalité ; 
le journal intime, pour nous fami­
liariser avec ses auteurs de prédilec­
tion.

Grignon nous fait aujourd'hui pé­
nétrer dans l’intimité d'une femme 
captivante pareeque supérieure et 
par le coeur et par l'esprit. Elles 
sont si rares celles qui réunissent 
ces deux attributs à la fois, qu’il 
vaut la peine de se pencher sur les 
quelques lis qui dominent les algues 
dans les golfes de l’existence.

Il s'agit d'une femme de la lignée 
de Madame de Sévigné ! Inclinons- 
nous profondément.

En tournant ces Feuilles de calen­
drier, Valdombre en profite (et 
pourquoi pas ?) pour assener avec 
maitrise quelques coups de crava­
che mérités sur les reins des péron­
nelles et des sibylles, les deux caté­
gories les plus insupportables et les 
plus indésirables, peut-être, de l'es­
pèce humaine. Celles qui ont pris 
la mouche, sont celles-là mêmes que 
vise le belluaire de Sainte-Adèle. Ce 
sont les algues ; les autres, ce sont 
les lis.

Histoire romancée de l’Abitibi
Il s’agit du dernier ouvrage de 

Damase Potvin, Sous le signe du 
Quartz, où l'auteur que Valdombre 
salue comme "l'écrivain canadien le 
plus fécond de sa génération”, en 
même temps que “l'écrivain régiona- 
liste par excellence”, nous livre des 
pages tourmentées sur la découverte 
de la mine Noranda et la mort de 
Stanley Siscoe, son découvreur, vrai 
héros de roman qui subissait à son 
insu l’attrait de la poésie beaucoup 
plus que celui de la fortune.

Valdombre reconnaît le mérite de 
M. Potvin d’avoir su exploiter avec 
un louable souci littéraire un sujet 
laissé d’ordinaire aux chroniqueurs 
financiers, et d’en avoir extrait la 
matière d’un ouvrage qu'il a écrit 
“avec plaisir sous le feu de l'inspi­
ration, si on doit entendre par ins­
piration ce travail lent qui se fait 
dans le cerveau de l’écrivain, ces 
ébauches, ces retours de la mémoire 
héréditaire dont parle Daudet.”

» • •

Les apostilles consacrées à l'édu­
cation des filles, à la paysanne, au 
tourisme et à la condition de la clas­
se paysanne sous la monarchie et 
sous la démocratie offrent des sujets 
de discussion trop brûlants pour que 
je me prive du plaisir d'en causer 
un brin dans un article subséquent.

Sur ces différentes questions, cer­
tains jugements de Valdombre sont 
indiscutables ; sur d'autres, moins- 

Guillaume FREDERIC

Lumineuse directive du 
primat du Canada

“Le drapeau des armées alliées est 
notre drapeau”.

(Cardinal Villeneuve)
Son Eminence le cardinal Ville­

neuve. parlant à Québec, en fin de 
semaine, à l’occasion d’une manifes­
tation en l'honneur du Sacré-Coeur, 
a commenté la conduite du sangui­
naire dictateur d'Allemagne, pour 
en venir aux conclusions particuliè­
rement significatives qui suivent ;

"Nous devons tous profiter de ces 
prières solennelles pour demander 
au Sacré-Coeur d'allumer en nous 
et de spiritualiser les sentiments du 
plus vaste et du plus pur patriotis­
me. qui nous fassent ressentir les 
maux dont sont accablés les nations 
amies, et les dangers qui menacent 
toute la chrétienté.

“Le monde a besoin des richesses 
du Coeur de Jésus, surtout en ces 
jours où les idées les plus troublées 
se font une lutte confuse. Il con­
vient de condamner les esprits lé­
gers qui affaiblissent le sentiment 
chrétien du droit et d'une juste vic­
toire. par leurs déclamations incon­
sidérées ou malveillantes à l'endroit 
des nations justes.

"Potentat persécuteur et sacrilè­

ge, meurtrier des femmes et des en­
fants, Hitler représente la félonie et 
l’organisation du mal. Ses adver­
saires et ses victimes représentent le 
patriotisme et le droit. Le Pape avec 
prudence mais aussi avec une in­
domptable énergie, s'est prononcé 
publiquement contre l'audace bar­
bare d'un homme qui ne respecte 
plus rien dans l’humanité. Il faut 
que l'on dise bien haut, à la face du 
monde et surtout devant l’Adorable 
Sacrement du Divin Coeur, que le 
drapeau des armées alliées est notre 
drapeau. L'Eglise ne bénit pas la 
guerre, mais elle bénit le glaive de 
ceux qui savent l’employer au bien. 
Nos alliés par les traités, par le sang 
et la langue, par la solidarité politi­
que. ont le droit de compter sur nos 
voeux, sur nos prières et même sur 
nos sacrifices, pour assurer leur vic­
toire. La religion nous fait un devoir 
sacré du dévouement surnaturel à la 
cause des Alliés. J'aime à croire et 
je veux demeurer convaincu, que 
nos autorités civiles sauront user, 
dans la direction de cet effort vers 
la victoire, de la plus grande pru- 

jdence, et sauront mesurer nos sa- 
| crifices à la limite de nos moyens lé­
! gitimes.”

fournitures de guerre et, plus tard, 
par le nouveau ministère des appro­
visionnements. il n'y en a qu'une 
petite proportion de placée aux 
Etats-Unis.

Sur les S193.000.000 qui. à la fin 
d'avril dernier, représentaient la 
valeur totale de tous ies contrats de 
guerre. $5,500.000 ont pris le chemin 
des Etats-Unis, c'est-à-dire moins 
de 3 pour 100.

Il faut dire qu’en plus des con­
trats confiés par le ministère à l’in­
dustrie américaine, il y a eu des 
commandes qui ont été faites direc­
tement là-bas. par les manufactu­
riers canadiens auxquels il faut sou­
vent des matières premières impor­
tées.

L'Angleterre a reçu, pour sa part. 
8 pour 100 de la valeur des contrats 
canadiens, ce qui permet d’établir 
que tous nos contrats de guerre sont 
exécutés au Canada dans une pro­
portion de 90 pour 100.

Les achats faits aux Etats-Unis 
pour le compte des gouvernements 
alliés de Grande-Bretagne et de 
France sont effectués par l’inter­
médiaire de la commission britan­
nique des achats qui a placé des 
commandes pour une valeur d’un 
milliard de dollars.

QUEBEC EN TETE DE LA
CONFEDERATION POUR 

LES CONTRATS DE GUERRE
La province de Québec est celle 

qui a obtenu le plus fort montant des 
commandes de guerre au Canada, 
depuis le début des hostilités.

Le total s'élève à plus de 163 mil­
lions de dollars dont Québec, Onta­
rio et la Colombie britannique re­
çoivent. la forte part. Voici les chif­
fres pour ces trois provinces : Qué­
bec. 66 millions et demi ; Ontario, 
près de 55 millions de dollars, et la 
Colombie, 20 millions.

En outre, des commandes au mon­
tant de près de 13 millions ne sont 
pas réparties.

• • •
PENSEES

Chaque moment vient à nous 
chargé d’un ordre de Dieu et 11 va 
s’enfoncer dans l’éternité pour de­
meurer à jamais ce que nous l’au­
rons fait.

Saint FRANÇOIS DE SALES
• • •

La Religion et la Morqle sont les 
deux supports Indispensables de 
toute prospérité. C’est à tort qu’il se 
croit patriote celui qui chercherait 
à renverser ces deux piliers du bon­
heur humain.

WASHINGTON
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LETTRE DE QUEBEC
L’université de la montagne sera terminée aus­

sitôt que possible. — Remise de $95,000 au 
chancelier par le gouvernement Codbout. — 
Modification à la loi du prêt agricole. — Le 
parti libéral rend à l’Université de Montréal 
son autonomie.

L’Association générale des diplô­
més de l'Université de Montréal a 
offert samedi midi à l'honorable 
Adélard Godbout, le premier minis­
tre de la province, un déjeuner de 
gala dans la salle du Cercle univer­
sitaire.

Me Arthur Vallée, le président de 
la Commission d'administration de 
l'Université, présenta le premier 
ministre, qui. au cours de là mati­
née, avait visité les deux immeubles 
de l’Université : celui de la rue
Saint-Denis et celui de la Monta­
gne Il remercia en outre l'honora­
ble Henri Groulx pour un chèque de 
$95.000 offert à Mgr Gauthier, chan­
celier de l’Université, dans le but 
d'aider l'institution.

Parlant ensuite des bâtiments de 
la montagne, il révéla que leur achè­
vement demanderait environ $4 - 
,000,000. D'après les calculs, le déficit 
annuel d enseignement y serait de 
$450,000. sans compter $200.000 pour 
le fonds d'amortissement et intérêts

nard Bissonnette rappelant à l'or­
dre le chef de l'opposition ; le deu­
xième (58 contre 141 sur un amen­
dement Duplessis pour renvoyer le 
bill à six mots ; le troisième (59 
contre 14 i sur la 3e lecture.

M. GROULX : Cette loi a pour but 
de rendre à l’Université de Mont­
réal son autonomie. La loi adoptée 
sous le gouvernement de l'Union 
Nationale donnait au lieutenant- 
gouverneur en son conseil le droit de 
nommer les membres de la Société 
d'Administration de l'Université de 
Montréal. Par la loi que nous pré­
sentons. nous donnons ce droit au 
chancelier de l'Université de Mont­
réal. Son Excellence Mgr Georges 
Gauthier. C'est lui qui nommera les 
membres de la société d'adminis­
tration.

M. DUPLESSIS: Le gouvernement 
de l'Union Nationale a réglé séparé­
ment les problèmes de l’Université 
de Montréal et des Sulpiciens. Le 
cardinal Villeneuve et Mgr Gauthier

Il exprima la crainte de voir un inyont félicité de la façon dont nous 
jour l'immeuble réquisitionné si la avions aidé l'Université. Malgré ce- 
continuation des travaux ne repre- i la, nos adversaires ont dit que notre nait pas dans un bref delai. ' _ . .

L'honorable Adélard Godbout
(loi était dangereuse. Cependant, il 
i y a dans la loi que l'on nous présente 

Dès les premiers mots, l'honorable ' les mêmes dispositions que dans la 
Adélard Godbout parla de sa visite ; nôtre, sauf pour la nomination des

administrateurs.
Le gouvernement actuel a voulu

du matin et avoua déplorer "les con 
ditions matérielles pas humaines" I _
dans lesquelles les professeurs et les | changer les administrateurs que 
élèves devaient travailler, sans que j nous avions nommés et il a fait des 
cependant le rayonnement de l'Uni- ! menaces à l'Université. On a forcé 
versité en paraisse amoindri. Puis M. Alphonse Raymond à démission
il déclara catégoriquement : ner. Comme ancien élève de l'Uni-

“L'université de la montagne doit i versité. je demande au gouverne- 
être terminée, et elle le sera dès que ment de mettre la politique de côté 
les moyens de la province le per-j dans cette question, 
mettront. C'est une solution qui j M. GODBOUT. — Le chef de l'op- 
s'impose à tous les canadiens sou- j position a dit qu'il avait réglé le pro- 
cieux de l'enseignement dans notre S blême de l'Université et que tout 
province.” ! était peur le mieux dans le meilleur

Et. en terminant, le premier mi- i des mondes universitaires. J'ai visi-
nistre conclut qu'une telle institu­
tion “est un excellent moyen de pro-

! té le vieil immeuble de l'Université 
| de Montréal, rue Saint-Denis, et le

pagande qui appellera chez nous les j nouvel immeuble de la montagne, 
jeunes intelligences des pays voisins j Pour une question réglée, elle i'est de 
et contribuera ainsi au rayonnement j façon étrange. A l'immeuble de la 
de la pensée canadienne-française." rue Saint-Denis, des professeurs et

REUNION LIBERALE 
A SAINTE-ANNE 

DES PLAINES
Dimanche dernier, une réunion 

libérale a eu lieu à Sainte-Anne des 
Plaines, en vue de la prochaine, 
élection provinciale partielle dans1 
Terrebonne rendue nécessaire par 
la nomination de M. David au Sé­
nat.

Les libéraux présents, réunis sous 
la présidence de M Edouard Hogue, 
échevln de Sainte-Anne, ont résolu 
d'offrir la candidature à Mc René 
Théberge, C.R., de Montréal, ancien 
président du club de Réforme. M 
Théberge est né à Saint-Jérôme.

Interrogé à ce sujet, voici ce qu'a 
déclaré M. Théberge.

"Né dans le comté de Terrebonne 
et ayant passé toute ma jeunesse â 
Saint-Jérôme, dans le coeur du 
comté, j'y suis demeuré profondé­
ment attaché. Je ne veux pas m'im­
poser. pas plus maintenant que je 
ne l’ai fait dans le passé. Si ma can­
didature pouvait ramener l'unité et 
l'harmonie parmi les francs liberaux 
de Terrebonne et rencontrait leur 
approbation ainsi que celle des chefs 
du parti, et en particulier de l’hono-

INFORMATIONS CATHOLIQUES FRANÇAISES

Le suprême hommage de la 
France au Cardinal Verdier

La journée du mardi 16 avril a vu ; la précédente guerre, par le Cardi- 
se dérouler a Paris les funérailles j nul Amette. Grâce aux services qu’il
solennelles du Cardinal Verdie 
Ceux qui en ont été témoins n'ou­
blieront plus le spectacle auquel ils 
ont assisté, et qui, véritablement, fut 
grandiose.

La bonne entente entre l'Eglise et 
l'Etat, aujourd'hui rétablie en Fran­
ce. s'y est manifestée, au cours de

rendit â toute lu population pari 
sienne par les oeuvres multiples dont 
tl avait pris l'initiative, grâce à des 
discours de circonstances, où il avait 
su s’exprimer avec un patriotisme 
ardent et d’une manière pleine de 
tact, il avait conquis, pour les ca­
tholiques, une large place dans la 

ces dernières années, d'une façon,vie nationale et s'était acquis, pour 
plus sensible et plus émouvante. Dé- | eux et pour lui, la reconnaissance de 
jà, durant toute la semaine qui)tous, 
s’écoula, entre la mort du Cardinal 
et ses obsèques, la foule n'avait cessé. Le Cardinal Dubois, qui lui succè­
de défiler devant sa dépouille ex. J maicha sur ses traces. Déjà Ar­- Ar- |cheveque de Rouen, avant d occuperposée dans l’un des salons de l'Ar 
chevèché. le Siège de Paris, il avait parcouru

De ce premier geste, le Président !3,"™tpe0„c,®*1irai2
de la République, M. Albert Lebrun, 
le chef du Gouvernement. M. Paul

Orient, au nom de la France catho­
lique I! se rendit plus tard en Polo-

- - pie. m le Pasteur Boeener M ‘ le Quelques mois plus tôt. il avait reçu
rable Adélard Godbout, je serais prêt ârand-R-ibhin rte tv,,.?,.,, 'a.,.!' . dans la cathédrale d'Orléans le Pré-
à me porter candidat. ’ aussi venus s'inefiner e? se recueilli i aident de la République, qui était
poLdSes que noaus avonf— UlreS devant les restes du Cardinal. Rien | LU,?.ri. *1*&}! 
îées et qui commencer» 
dans les quotidiens
remarque celle du n __ u ^ ^
i'net-»'<V-3dt! Saint-Janvier, de M. Roi- j mémoire de l’Archevêque de Paris.
lîinH RonL' innnctriivl ot . . , . * . .

Nouvelles précisions 
sur les mesures d’ex­

termination du catholi­
cisme en Pologne

LE CANADA
EN GUERRE

Le cardinal Hlond vient de re­
mettre au Souverain Pontife un 
nouveau rapport sur la situation de 
l’Eglise, du clergé et de la popula­
tion catholiques dans les territoires 
polonais incorporés au Reich.

Ce rapport apporte d'importantes 
précisions sur les atrocités et les 
persécutions allemandes qui ont 
pour objet de supprimer le catholi­
cisme dans ce pays et d'éliminer la 
population polonaise.

Il ressort de ces renseignements 
que la plupart des églises polonaises 
ont été fermées et que les plus im­
portantes ou les plus vénérables 
d'entre elles — les cathédrales et 
les sanctuaires de pèlerinage — ont 
été convertis en lieux de divertisse­
ment ou en garages. Les évêchés 
sont transformés en hôtels ou en 
casernes ; les associations religieu­
ses dissoutes, les journaux catholi­
ques interdits ; les communautés 
religieuses supprimées.

Quant aux prêtres séculiers, la 
plupart d'entre eux ont été empri- 

|sonnés ou déportés et même tués.

Devant les graves 
événements d'Europe

Ottawa. Les graves événements 
d’Europe qui ont marqué les derniers 
dix jours, ont eu au Canada de pro­
fondes répercussions. Devant la 
lourde menace qu'ils précisent 
d'heure en heure, le gouvernement 
a pris les mesures que comman­
daient les circonstances.

Le nombre des divisions de l'armée 
a été porté à quatre et les bureaux 
de recrutement ont été ouverts de 
nouveau dans tout le pays. De son 
côté, la Marine Canadienne annonce 
qu'elle embauchera, par l'intermé­
diaire du Corps des volontaires de la 
réserve navale, 4,000 hommes de 
plus pour les nouveaux navires en 
construction dans nos chantiers 
maritimes. Dans le domaine de l'a­
viation. un fait marquant s'est pro­
duit : c’est le débarquement en An­
gleterre de notre 112e escadrille.

A l'intérieur, des ruses de l'enne­
mi ont été mises à jour. A Toronto 
et à Montréal, la gendarmerie fédé­
rale a opéré l'arrestation de soi- 
disant funrers et d'adhérents de la 
Cinquième Colonne. Des traîtres 
avaient fait de leurs domiciles de 
véritables entrepôts de brochures de 
propagande allemande et d'oriflam-

Gnlezno, par mes nazis qu'ils se flattaient peut-
être d'arborer un jour.

De toute cette activité, l'industrie
té fusillés, 

ague, 190 em-
camps de con- j de guerre a reçu une impulsion nou- 

Ce que le Cardinal Dubois, dont centration en Pologne, 35 transférés j v-elle. On accélère les moyens de fa-
land Bock, industriel, et de Me Hec- ' tant il avait su. par tout l'ensemble Ila finesse et l'affabilité firent mer- dans le gouvernement général, 2 jbrication dans tous les" domaines 
tor Perrier. C.R.. associe légal du fie ses fions éminents et de ses vertus veille, n 'avait pu accomplir en sep- ‘ 'sénateur David. , sacerdotales ou pastorales, gagner Il semble entendu, selon des sour- ; l'audience des esprits et l'affection 
ces dignes de foi, que 1 emission des ! fies coeurs
dèsfSladefin fdeUla Snte^ses'sion : ■ Voila P°««P*°i. au jour de ses ob- 
c’est-à-dire aux environs du M^uin ! set>ues- cmcl Cardinaux, dont le Car-

«“^Ældinal Primat de Belgique, plus de

tembre 1929, le Cardinal Verdier le 
fit, quelques années plus tard, com­
me Légat du Saint-Siège au premier 
congrès catholique national de 
Tchécoslovaquie, circonstance mé­
morable qui marqua, dans la jeune 
république, un retour de cordialité 
dans scs rapports avec Rome et don 
na le dernier coup à l'anticléricalis 
me qui s'y était manifesté en 1920 

jet dans les années suivantes

courant d'où on conclut que ladite rn“ Jl “e Belgique, puis ai
élection sera tout vraisemblable- SOIxa*}te Archevêques et Evêques 
ment tenue au cours de la dernière pIus d'une centaine de prélats, des quinzaine de ruiUet rP generaux d'ordres et une foule in-
q On sait oue toute élection com »°™b™ble ont entouré son cercueil 
Dlémentaire en vertn ri°nn ^ cérémonie funèbre se déroula,. ^ , ,amendements aSnnrtésà l-f in? iw I d'ailleurs. en présence du Président I ™s sont quelques-uns des as- 
tora le du OuébeePsmi<!Se Gouverne* de la République, du Président dulPects du role national des derniers 
ment Dunle«1s rinffêfretfnnp Conse11 et cics Ministres, des Prési- archevêque de Paris. Il faut ajou­
tes quMrtTmoisMfivalinn démission ; dents de Ia Chambre et du Sénat et ! ter que celui qui vient de quitter ce 
ou la mon d'un dénu t é rnmmn tm de tou-s les grands Corps de l'Etat. ' monde a rendu a son pays un autre déltü cesse1 toutefois' de comcte La plupart des membres du Corps service de premier ordre en contri- 
durant unl’seSkmceci exvliaue le diplomatique étaient également pré- buant. par ses constructions d eg -
retard aSrarent de Ex Prochaine isents' non certes par simPIe cour- fes, par ses discours, par sa bienvell- 
reu.ru apparent la procname , lolsle mais parce que je fiéfunt Car_ ! lance marquee pour les organisa-

rcDOIlIlc. ' rl i »> o 1 .a jn<iA ,.: i .. ■ ... . . *innc nm'riôrne ou rôt q hliceoinnnf rln

sont morts en prison. En Silésie de|Dans une hâte qui n'exclut pas le 
nombreux prêtres ont été soumis a discertement, d'importantes com- 
des tortures bestiales dans le camp i manfies en munitions, en machines, 
de concentration de Tropau ou les en vivres et en vêtements ont été 
Prêtres sont constamment battus placées dans des principales usines 
On leur coupe leur soutane en for- canadiennes.

On terminerait certains travaux 
à l’Université

L’honorable Henri Groulx .secré­
taire de la province, annoncerait 
prochainement que des travaux se­
ront bientôt entrepris à l'immeuble 
de la montagne de l'Université de 
Montréal. Le gouvernement provin­
cial aurait ainsi l'intention de par­
tager sur quelques années l’ensem­
ble des travaux à faire pour termi­
ner l'Université.

On sait que l'Ecole d'hygiène so­
ciale. affiliée à la Faculté de méde­
cine, y est déjà installée à demeure 
depuis quatre ans. Ainsi il serait 
possible que certains cours soient 
transportés, l'automne prochain, de 
l'immeuble de la rue Saint-Denis à 
celui de l’avenue Maplewood. De­
puis un an maintenant l’Institut bo­
tanique de la Faculté des sciences 
est rendu dans les spacieux locaux 
du Jardin Botanique.

Rue Saint-Denis les étudiants sont 
si nombreux qu’ils doivent faire leurs 
travaux de laboratoire par roule­
ment et c'est tout un problème que 
de trouver des salles aux professeurs 
qui se succèdent du matin au soir 
dans les diverses Facultés ou Ecoies. 
Prêt agricole à 3% et remboursable 

en 24 ans
On dit qu’un bill serait présenté

des administrateurs, hommes émi­
nents. dont quelques-uns sont par- ! 
mi les gloires du Canada français. I 
ne reçoivent pas le dixième dé ce 
qu'ils pourraient recevoir s'ils quit 
taient le service de l'Université. Ils 
travaillent dans des conditions que 
vous ne voudriez pas pour aucun de 
vos employés. M. l'Orateur. Le pro­
blème de l’Université de Montréal 
est dans toute son acuité, à l'heure 
actuelle. Le gouvernement de l'U­
nion Nationale a préféré faire des 
constructions pour loger des che­
vaux de course à Trois-Rivières, fai­
re du patronage politique avec le 
Jardin botanique. On a dépensé 7 
millions pour ces travaux quand, 
avec 3 millions on pouvait terminer 
l’Université de Montréal.

C’est une honte pour la province, 
pour le Canada français, de voir 
('Université de Montréal dans l’état 
où elle est. Dans trois ans. si l’Uni­
versité est encore dans cet état, j'ad­
mettrai que mon gouvernement a 
failli dans le règlement de ce pro­
blème.

Le gouvernement de l'U. N. a fait 
une loi en vertu de laquelle les ad­
ministrateurs sont nommés par le 
lieutenant-gouverneur en son con­
seil. Cette loi est mauvaise. Nous 
la remplaçons par une loi qui donne 
au chancelier de l’Université, Far­

ces jours-ci, modifiant la loi du prêt jehevéque de Montréal, le droit de 
agricole de la province, de façon à i nommer lui-méme les administra - 
faire fonctionner l’organisme, du I teurs. Nous rendons à l'Université 
moins du côté financier, comme le j son autonomie. Nous voulons que 
crédit agricole fédéral. Ainsi, l'inté- lUniversité soit iibre d'administrer 
rêt des prêts faits aux cultivateurs j ses affaires.
serait de 3 pour cent au lieu de 2 2-3. 
et le terme général du rembourse­
ment serait porté à 24 ans au lieu 
de 39 ans.

L'autonomie de l’Université

Quant à l'accusation que le gou­
vernement ou un de ses membres 
serait intervenu et aurait fait des 
menaces à l’Université, c’est absolu­
ment faux. Nosu voulons rendre à

Trois votes ont été enregistrés au l'Université sa liberté, condition de 
cours du débat sur l’Université. Le sa survivance, et la débarrasser de

élection dans Terrebonne.

M. Victor Doré dit que 
l’éducation tend au 
rapprochement des 
nationalités, à McGill

(final a joué un rôle important dans 1 tions ouvrières, au rétablissement de
es relations de ia France avec di 

j verses nations, parce qu’il a pris un J soin particulier des colonies étran- 
j aères établies dans son diocèse, 
j parce que. enfin, au temps où il était 
, Supérieur de l'Institut Catholique, il 
a accueilli, de nombreux jeunes sé- 

; minaristes dans ce séminaire. Ils 
U provenaient notamment de l'Euro-

»\T. Victor Dore, surintendant de i pe Centrale et des Pays Scandinaves 
i instruction publique, à qui McGill j et tous lui sont demeurés très atta- 
a conféré un doctora "honoris eau- i chés.
sa" à sa dernière collation des gra- Comment la Pologne la Tchécos- .............................. B____
des a prononce le principal discours :jovaquk. auraient-elles oublié ce nants eux-mêmes, à lui rendre un 
de la ceremonie. Il a parle du role qU-fi a fajt pour leur cause avant et solennel hommage.
Si.1SS?®?»i depuis le g£S££Xt K*«21

la paix sociale, notamment en des 
heures où elle fut sérieusement me­
nacée.

Pour bien juger la France d’au­
jourd'hui, il faut considérer deux 
circonstances : la disparition d'E­
douard Branly et celle du Cardinal- 
Archevêque de Paris, où l'incompa­
rable force religieuse et morale qui 
rayonne du catholicisme a fait vi­
brer. parmi les épreuves insépara- 
b'es de toute guerre, l'âme du peuple 
français entraîné par ses gouver-

des deux grandes civilisations qui 
font l'honneur du Canada. guerre ? Comment les catholiques !

"Ce n'est pas en soulignant nos a£ £ £s q^d er'auraient8' 
mnfnnenone t tempérament « do- ] STpU s'abat en îrenunparefljour d^i^“^l-ouliçner la part qPu'Us veulent!

qui n atteint pas j?plutdt en nous ef- prendre à un deuil

PETIT COURRIER 
D’EUROPE

forçant de comprendre par la pra­
tique du respect de nos droits res- seuiement les catholiques français.

uc iius U1UIIS res-I niais encore cenv rie hicn rt'nntroc
pectifs", a déclaré. M. Victor Doré, pôvs et puisqu'il s'agit d'un Cardi : L’Allemagne convoiteaUÆï»n' ' ' ( naiqui fuPtfplusfeumrepriseCsU: Berlin. - Les rense

cnacun doit etre entraîne a la -*•- r*-:..*. ^ . . itnm.e mor .
vie en société, à participer à cette ! Hèregat du Saint-Siège. l'Eglise tout en­
vie en faisant son devoir et en ten

le Canada
renseignements ob­

! tenus en 1937 par des hydrographes 
allemands sur File d'Anticosti et sur

tant d’ajouter sa part personnelle à ! , . reste, si ion veut apprécier ;
l'édifice social", continua M. Doré, f3 ius-*‘e vadeur catholique la mani
"Chacun doit penser non en fonc­

tion de lui-méme. mais en fonction 
de la collectivité à laquelle il appar-

Au reste, si l'on veut apprécier à ! *a-Minganie, sont actuellement l'ob- 
juste valeur catholique la mani- !ieSd ejUde® sPe<rJa^es dans certaines 

festation de pieux hommage ainsi ’ co*e? de géopolitique du Ille Reich, 
rendue à la mémoire du Cardinal ! H1 =®°P°bt!QU6 est une science par 
Verdier, c'est dans ce que l’on peut !^a.dueBe Allemands etudient la

cadre historique nu'il ùÇpsraphie a .a lumière de leurtient. Tel est l’entrainement que aPP^-er S0P cadre historique qu'il 
l’on reçoit ici et l'on peut compter ^orlvieri.diait de le replacer. Elle a I 
sur chaque élève pour vivre une vie j ■'!?.'-ne, en effet, a quel point est ,

litique de domination universelle.po-

- . . , , , -a grande pitié descerieux et profond le retour a la con- réfugiés de France 
corde et à la collaboration entre: „ , T. ,
l'Eglise et l'Etat, en France. Elle a!,, P^0jl„n?Jd “I,1 5 marc.bent pen- 

"distinctinn i rnontré aussi la part qu'ont prise, au ,?eS J°urs des nults- s arre-l’éducation ; cours des vingt dernières années, les ! VA agcs pour prendre
- '1 Archevêques de Paris, à cette oeuvre e peu de nournture du on v'

me de frac pour se moquer d'eux ; 
plus d'un a été contraint par la sol­
datesque à nettoyer les lieux d'ai­
sance avec ses mains.

Le rapport, après avoir énuméré 
de nombreux faits du même genre, 
signale que les mariages entre Po­
lonais sont interdits, que le système 
de la déportation en masse continue 
sur une très large échelle. Des villes 
et villages autrefois florissants sont 
déjà dépeuplés ou occupés en partie 
par des familles allemandes. Deux 
cent cinquante mille habitants de 
la Poméranie ont été déportés, la 
ville de Gdynia qui comptait 120,000

Le Canada se défend !
Le recrutement

La réouverture des bureaux de re­
crutement dans tout le pays nous 
reporte aux premiers jours de sep­
tembre dernier. A cette époque du 
début de la guerre, le Canada était 
à composer ses premières divisions 
ri'ont l’une poursuit activement son 
entrainement depuis quelques mois 
à Aldershot. Angleterre. On se rap­
pelle l'impression excellente qu'a 
causé dans tout le pays et même au- 
delà de nos frontières, la formation 
rapide du régiment de Maisonneuve, 
de Montréal. Ce régiment a été lehabitants n'en compte plus quejpremler dt, tolUes ies aulres unités 

15.000, la population deKloclawek |de j’armée canadienne, à compléterest passée de 67,000 
tants.

de 4 ans devenu presque fou ne ces­
sait de crier : "Maman, la torpille, 
j’ai peur ! ..."
Des Allemands en 
uniformes hollandais

Rotterdam. — C'est par une ruse 
de guerre ignoble que les Allemands 
ont pu s’emparer du pont de Moer- 
dick. principal moyen de communi­
cation entre le sud et le nord de la

a 18.000 habi- ses cadres par le recrutement vo­
lontaire Un exemple de plus que 

■ i. — donnaient les Canadiens-français et 
! qui pourrait bien ne pas se limiter à 
; ce seul cas glorieux, maintenant que 
île Canada se sait directement mêlé 
jau conflit européen et particulière­
ment menacé.
Un programme de guerre 
justifié par les événements

Voici, en résumé, le programme 
de guerre adopté par le Canada, la 
semaine derniere, devant le danger, 
de plus en plus grand, d'une domi­
nation nazie sur le monde entier :

1 — Le recrutement immédiat deHollande qui était pourtant, comme 
on pense, bien gardé. Le 13 mai, un ! bataillons de fusiliers pour la Qua- 
détachement de soldats allemands trième Division ; 
en uniformes hollandais, conduits ! 2 — L'enrôlement, dans l'aviation
par un officier qui s'exprimait en I militaire, de 5,000 hommes qui 
hollandais très pur. s'approcha et i avaient déjà demandé d'entrer dans 
fit connaître qu'il était chargé de l’aviation :
relever la garde du pont. Reçus j 3 — L'établissement d'une Garde, 
joyeusement par les défenseurs du I forte de 3.000 hommes, composée 
pays qui les prenaient pour des frè- d’anciens combattants ; 
res d'armes, ces soldats déchargé- j 4 — L'organisation de compagnies 
rent subitement leurs armes et de réserve, composées d'anciens 
avant qu'elle n'ait eu le temps de combattants ;
comprendre cette atroce invention. : 5 — L'adoption au Parlement d'un
exterminèrent entièrement la garde (budget de guerre de $700,000,000.
hollandaise et jetèrent les cadavres 
dans le fleuve. La route de Rotter-

6 — L’émission de certificats d'é­
pargne et de timbres de guerre qui

qu'on veut bien

premier (53 contre 14) sur un appel ji'influence politique dont 
de la décision de l'honorable Ber-isouffert denuis trois ans.

elle a

Les certificats d’épargne 
de guerre

intelligente et féconde.
La culture indispensable à la 

bonne entente
M. Doré fit ensuite la 

entre l'instruction et 
"La première, dit-il. s'acquiert sur
les bancs..............
seconde est le truit de l'expérience 
personnelle et de l'étude des intérêts 
sociaux. C'est cette culture indis­
pensable qui facilitera le rappro­
chement, la coopération et la bonne ____________ __ _____
entente entre les deux civilisations blée, l’entrainement du bon citoyen i la route, de courir srabri ter so us 7e s
qui se partagent le Canada. était d importance primordiale. "No- arbres car les ennemis les poursui-

. B éducation donne le pouvoir tro Etat canadien est une démocra- vent. Des aviateurs allemands vo-
d utiliser les connaissances acquises j tie non pas tant comme gouverne- (lent très bas au-dessus de ces misé- 
par 1 instruction II est évident que .ment que comme mode de vie”. En reux et les mitraillent presque à
ce pouvoir commencera à s'acquérir ‘ terminant, il ajouta que la précieu ■ ... ...
dès Fâge de l'école, mais il appar- se collaboration qui existait entn ,_
tient à des institutions comme celle- les deux universités locales consti- femme qui avaient quatre petits en-j des côtes anglaises, le raumboote
ci de développer cette faculté en! tuait le gage le plus précieux de , fants. les avait étendus par terre et | sera protégé par ce qui reste de croi-

ere. dit-il. s acquiert -^‘r d anai^mumt re lg ruv si nrofiMh , lpur donner. Puis ils repartent, ils de 1 ecole, tandis que la d E tat e t à ciefù ide-'Edi ont !es Picds en sang, pourtant ils
t le fruit de l'expenence ?a Dlcn ae 1 ttat et a celui de » Egli- ,arriveraient encore à fuir, ils mar­

_». . . icheraient malgré leurs souffrancesLa tache fut commencée pendant (s'ils n’étaient pas à chaque instant 
________________ .. _----------------  obligés de s’arrêter, de se jeter bru­

talement dans les fossés qui bordent

bout portant. Les enfants hurlent,. 
poussent des cris déchirants. Une j qu'il doit entreprendre en direction

dam était alors ouverte aux Aile-(sont maintenant en vente; 
mands et ils en profitèrent aussitôt ; 7 •— L'augmentation des achats de
pour faire passer leurs divisions ; fournitures de guerre dont la somme 
blindées. globale, depuis le 14 juillet 1939, dé-
ANGLETERRE 
Régates sanglantes 

Douvres. — L'Allemagne continue 1 
de mettre à flot d'imposantes flot­
tilles de canots-automobiles, munis j 
chacun de deux tubes lance-torpil- : 
les et d'armements légers. C'est le i 
Raumboote ou torpilleur de poche j 
très rapide qui doit servir à l'Aile- j 
magne comme instrument d'inva- 1 
sion en Grande-Bretagne. Los ports | 
de Douvres et de Folkestone, les plus ! 
rapprochés de Boulogne, d'Ostende j 
et de Flessingue sont particulière­
ment menacés, ainsi que tout les- 
tuaire de la Tamise. Dans la coursi

passe maintenant S300.000.000 ;
8 — L'accélération de la produc­

tion dans les industries de guerre.
»-<>SCOSC<COSCCOGCCOC<=OOCO&i.
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sa olénitude"
Il rappela qu'à notre époque trou- 'deux nationalités.

bonne entente entre les citoyens des Iles recouvrait de
pour les protéger.

tout son corps seurs aux Allemands et par l'avia- 
Un autre petit1 tion du maréchal Goering.
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Saint-Jérôme
L'un des hebdomadaires les mieux 

connus et appréciés dans 
toute la province

Plus et mieux que des économies

Les certificats d'épargne de guer­
re !

Le Gouvernement aurait pu les 
appel-r es - Certificats de la sécu­
rité nationale".

Car en vérité, c'est ce qu'ils sont.
En temps de paix ils auraient été 

considérés comme "un bon place­
ment”. Ils plaisent à l'esprit d'éco- 
nornie ; iis donnent une base à la 
confiance ; ils encouragent cette | 
juste estime de soi-mème que possè­
dent tous ceux qui savent se défen­
dre dans la vie. Ajoutez à cela qu'ils 
indiquent, chez ceux qui les achè­
tent. le sens de 'a responsabilité 
personnelle, qui est le fondement de 
toute démocratie et qu'ainsi ils té­
moignent en faveur de la foi démo­
cratique qui veut la participation 
volontaire des citoyens aux oeuvres 
nationales — et vous conviendrez 
que les Certificats d’épargne de 
guerre répondent aux besoins des 
temps que nous vivons.

Il y a plus : au milieu des terri­
bles réalités d'aujourd’hui, l'amour 
de ia patrie fait entendre un appel 
urgent. Il s'agit de défendre ce qui 
nous tient le plus au coeur. Tous 
nous devons aider, tous nous devons 
servir dans cette guerre. Suffit-il de 
parler ? do rendre hommage — en 
paroles -- à la liberté ? Suffit-il de 
maudire Hitler ? Non, tous nous 
devons faire quelque chose de réel, 
nous imposer quelques sacrifices 
pour la défense de notre avenir, 
pour que cet avenir soit tel que nous : 
ie désirons. Les Certificats d'épar­
gne de guerre donnent à tous le 
moyen de faire quelque chose dans 
ce sens.

En France, dans les champs boule­
versés par les obus, les soldats de la 
démocratie meurent pour assurer 
notre avenir. Il nous faut les sou­
tenir. Il faut qu'en pensant à eux 
nous nous Imposions certaines pri­
vations, cfiose aisée, et qu'avec ces 
économies nous leur donnions des 
vivres et des armes, des moyens 
d'action plus puissants, un matériel 
plus perfectionné — il faut qu'ils 
sachent qu'ici le peuple tout entier 
pense à eux, est avec eux. Les Cer­

tificats d'épargne de guerre leur di- j 
ront cela.

Français et Anglais se sacrifient ! 
et sacrifient toutes leurs richesses 
san : compter pour la cause de la I 
démocratie et de la liberté — sacri- ] 
fice dont l’étendue et la noblesse I 
n’ont jamais été dépassées dans; 
l'histoire. Le Canada se doit de i 
montrer au monde que son attache- j 
ment à la grande cause de la liberté : 
humaine n'est pas moindre. Faisons 
de la campagne pour les Certificats ' 
d’épargne dé guerre une véritable ; 
croisade. Proclamons, en les ache­
tant, que nous sommes de coeur ! 
avec ceux qui se battent pour notre 
idéal.

$41,496,285 d’améliora­
tions aux habitations

Au 30 avril. 103.391 prêts fédéraux 
avaient été consentis au Canada

Le ministre des finances, l’hono- ! 
rable J.-L. Ralston, annonce le 
nombre et le montant des prêts 
consentis en vertu du plan d'amé- ; 
liorations aux habitations jusqu'au i 
30 avril 1940 dans les cités et villes 
ayant une population de 5,000 âmes i 
ou plus. • :

Au cours de chacun des quatre 
premiers mois de 1940. le nombre et i 
le volume des prêts ont dépassé les j 
chiffres des mois correspondants de 
l'année dernière.

Les prêts consentis jusqu'au 30 
avril dans les sociétés et villes de 
6.000 âmes ou plus sont au nombre 
de 75.098. d'une valeur globable de 
$31,459,836.80 II ne faut pas, toute­
fois. confondre ces chiffres avec le 
total des prêts pour le pays tout 
entier qui. à la même date, était de 
103,391, d’une valeur de $41,496,285 

A Saint-Jérôme
Pendant cette période, Saint-Jé­

rôme a effectué 91 prêts s'élevant, à 
$42,498. C’est un résultat splendide, 
si on compare ces chiffres à ceux des 
principaux centres ruraux de la pro­
vince où le nombre de prêts et leur 
montant sont moins elevés qu'ici, 
dans la plupart des cas.
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Saint-Jérôme, le 7 juin 1940 L'AVENIR DU NORD

LE ROLE DES FEMMES AU TEMPS ACTUEL
Page trois

Discours radiodiffusé de Madame W. Hodgson 
par le poste de Radio-Canatia C.B.F., de 
Montréal, le 22 mai 1940.

“Pendant ces heures graves, que 
nous sommes en train de traverser, 
combien d’entre nous se demandent 
ce que nous pourrions faire pour 
être réellement utiles à notre pays. 
Nous avons à notre portée un appel 
pressant de service, si nous voulons 
voir survivre un monde digne de 
représenter ce qu’il y a de plus sa­
cré comme chrétienté et humanité.

"Mais comment nous femmes ca­
nadiennes pouvons-nous nous unir 
pour servir notre pays ? Mainte­
nant le moment de mettre nos pro­
messes à l’épreuve est arrivé et à 
l'unisson les femmes doivent se ren­
dre compte de l’importance d’agir 
et de prendre leur part de respon­
sabilité.

"Dernièrement, une Hollandaise 
très en vue dans son pays comme 
leader, était en visite au Canada. 
Permeltez-moi donc de vous cher ce 
qu elle nous a dit : — “C'est le de­
voir de chaque femme de s’occuper

rétablir une Hollande unie. Comme 
résultat, les grèves cessèrent, l'u­
nion dans les foyers se réalisa et 
une nouvelle force s'était éveillée 
dans la nation.

"Nous aussi femmes canadiennes 
pouvons devenir un important fac­
teur de force et d'énergie dans no­
tre pays. Le monde entier ne peut 
plus supporter cet état de peur, de 
jalousie et d’égoïsme, qui existe de­
puis quelques années.

"La plupart des femmes se con­
sidèrent comme spectatrices, et el­
les se croient impuissantes à venir 
en aide en ce moment de crise mon­
diale. Ceci est la plus grande er­
reur que nous puissions faire. C'est 
le foyer familial du Canada qui for­
me notre pays et dans chaque foyer 
il y une mere, une fille ; ce sont 
elles qui déterminent l’esprit et l’at­
mosphère dans lesquels la famille 
vit.

"La mère de famille a la respon-

rrJ’assure
chaque

fois
an pain

savoureux

au redressement moral et spirituel I sabilité de former la maniéré de 
de son pays. Pour cela elle doit ; penser de notre pays; par elle- 
construire sur des bases solides ceiméme, par ce qu'elle fait et par ce 
mouvement qui aura pour effet de qu'elle dit, élit- est responsable de 
bannir l’inllucnce néfaste du mal ; notre vie familiale. Si seulement 
qui est la cause de désunion dans nous pouvions nous rendre compte 
tous les 1 pays.” J de toutes les bonnes occasions qui

... ............... nous sont offertes en ce moment
1 Pour unifier son pays cette Hol-|nous pourrions en profiter pour le 
landaise. Madame van Beumngen, pjen de notre pays. Ceci reste entre 
se décida a grouper 40 femmes aux nos mains. N’avons-nous pas déjà 
diverses Idees politiques et sociales. [perdu beaucoup de temps précieux 
routes ensembles, e les firent un en crcan- ù ., divisions parmi le 
appel a leurs compatriotes afin de monde, en trouvant à redire un peu 
------------------------------------- --------'partout ; cette énergie mal repar­

tie nous pourrions nous en servir 
pour unir au lieu de désunir, et pour 

! j aider les gens en général à cultiver 
j ' un esprit de confiance mutuelle en­

tre eux et travailler de concert pour 
I I ii- bien de tou s.
I I "Le Canada est spécialement fa- 
| vorisé ayant en lui deux traditions 
; 1 ; deux cultures qui enrichissent 
| I ii développement national. Etant 

français'.-, je peux constater com- 
i; | bien il est urgent pour nos deux ra­
il . s de s’aider mutuellement, 
fl : "Avant es terminer je voudrais

1 >;:s lire un extrait d'une lettre
i |écrite par une Finlandaise lors du 
> ; lombarde...eut de la ville d’Helsin- 
| jki ; "La force morale, dit-elle, est 

notre seul support dans les événe- 
| menus de os derniers jours, qui 
nous ont montré ce que l’on atten- 

Idait de nous. Il nous faut donner 
à p ein ri ndement notre travail, 
notre courage et aussi supporter 
vaillamment nos souffrances, mais 
hc-uieusemcnt Dieu est avec nous. 
Si tous ces sacrifices peuvent don­
ner au monde un regain de vie spi­
rituelle perdue, je dirai alors que 
ces sacrifices n auront pas été vains.

] Nous mourons afin que vous puissiez 
vivre. Vivre, vous rendez-vous bien 
ornptc de te que c’est ?"
“Le Canada doit être fort, uni et 

libre, voulant vivre en paix à l’inté­
rieur de ton grand Dominion pour 
ervir d’exemple aux pays d'Euro- 

1 p” C'est afin d accomplir cette dure 
tâche qu’il faut participer plus 

I étroitement à l'effort demandé.
• Voici en quelques mots le travail 

esquissé, non pas pour une seule 
j femme mais bien pour toutes les 
femmes canadiennes.

“Ce sera par ce moyen d’influence 
: murale dont le rayonnement s’éten­
dra non seulement autour de nous.

' ; mais bien dans tout le pays qu’il
m ’faudra répondre généreusement à 
ptj et appel de redressement moral et 
i . piritucl qui répandra autour de 
;> mousses rayons bienfaisants. Il pu­
; ; riliera de toutes les imperfections
v !qi i rendent tous nos efforts infruc- 

iueux. Alors peut-être, aurons- 
f nous trouve le remède qui guérira
ffr£Ü ; tous les grands maux dont nous 

souffrons tous, dans nos foyers, nos 
! affaires et notre pays.

"Voici à mon avis la réalisation 
du vrai patriotisme qui se résume 
en un seul mot : Servir.’’

IA
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Avis important aux 

fermières du diocèse 
de Mont-Laurier

LES JOURNEES D’ETUDE, 
les 8, 10 et 12 OCTOBRE 1910

Les dames fermières du Pays de 
Labelle sont à “LA MODE" et a "LA 
PAGE" : elles auront en octobre 
prochain leur “SEMAINE D’ETU­
DE”.

Dans notre province de Québec, 
l’éducation et l’instruction, reli­
gieuses et sociales, se courtisent ad­
mirablement dans des séries de 
SEMAINES éducatives et instructi­
ves.

Nous avons la Semaine du Diman­
che. étude de la piété dominicale ; 
la Semaine syndicale, étude des 
syndicats catholiques ; la Semaine 
Sociale, étude des encycliques pon­
tificales ; la Semaine de la Coopé­
ration, étude des principes coopé­
ratifs éconumico-sociaux. et cette 
année, nous aurons dans le diocèse 
de Mont-Laurier la SEMAINE des 
Dames Fermières, étude de la jeune 
fille rurale.

Les dates officielles sont les sui­
vantes : les fermières de la Région 
de La Rouge se réuniront à Saint- 
Jovite. le 8 octobre ; les fermières 
de la Région de La Gatineau, à Ma­
li iwaki. le 10 octobre ; et les fer

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômés de T Unhersxlé de Beauté 

is Paris

JiSir \ '
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Le savon n'est pas nuisible à la peau ... 

pourvu qu'on sache comment s'en servir

parce que 
je garde ma 

pureté... 
toute mon 
activité”

Une nouvelle 
brochure

que vient «le publier

l’Association
Médicale

Canadienne
explique d Une façon 

claire et simple 
ce qu’il faut mander 

pour être bien portant

“I,n Su n to par 1rs Uimrnts ru trmps «le paix 
c»t ni lumps «l«- mirrrr/* lirooliiirt* «Pline
vini'lnitio <l<? p4»i»rs. «Irrril «•«• «jih* 1rs mrdn'ins 
mmi<li<‘iis minuit* rrpas sains et
prit roiîtrnx. I\llr «Irtaillr non M'tilnnrnl 1rs 
c]iiuntit«'s «lr> aliinrnts «pir vous «Irvrirz 
mander, mais aussi r<* «jim* n*la <*oût«* pour 
1rs fournir rronoinM|iirn*rn! à volrr famillr.

Grâcr à la rollahorat ion «Ir plusieurs 
organisa ! ions. «11*- nrran«jrinrn Is ont rtc 
fail" afin «jih- elia<|tie famille «lu Canada 
piiissr recevoir une dr «*«*s Imx'lmrcs. Si 
vous n'avez pu- rnrorr olilrmi la volrr, la 
( la il a« la I .ifr sera rtirlia n I rr «l«* vous «*n envo­
yer il ne gratis, sans «pu* ««*la vous en^a^e «mi 
«pioi «pu* <•<* s«iil. Nous ifmrz «|iiV« «*ii parler 
au r<*pr«'s«*n lanl l«»«*al «!<• la Canada l ife ou 
«mi v«»> <*r l«* «*oupou ei-<l«*ss«ms a la ( .ouipa^uie.

I.» Compagnie «l’tissui'imct* sur ht vie
“('.anudii Life’’

.’$.’{() University Ave., Toront«i.
\ 4 11i11« / mYnv«»y«*r griili- un cxcmplnirr »l«* la non- 
% «• 11«■ Imiduirc |.ni.liée pur I* \*H«M*iut ion Métliealc 
( Hinatlit ime. inlilulée “Iji Sanlé par le» Aliments on 
tempH «le paix el «mi IcinpH «le guéri»*.”

Mon nom

Mini iulre**«*«*

Si vous pouviez lire mon courrier 
d’une seule Journée, vous seriez sur­
prises de constater ie nombre de 
femmes qui m’écrivent pour me de­
mander comment elles doivent net­
toyer leur peau "dont la délicatesse 
ne permet pas l’usage du savon”.

Il est très peu de femmes dont la 
peau soit délicate au point où 
l’usage du savon lui soit funeste ou 
défavorable. Par contre, nombreu­
ses sont celles dont la peau semble 
tendue comme celle d’un tambour 
à la suite de l’usage du savon.

, , _. . . - ... . Pour celles qui ne peuvent réelle-mierts de la Region de La Laevre, a (nient pas utiliser le savon, il y a les 
Mnnt-i.nnripr le 19 nMnhro crèmes liquéfiantes de nettoyage quiiont-Laurier. le 12 octobre.

Messieurs les conférenciers seront 
M. i abbé Albert Tessier. M. O.-A. 
Bériau, et M. J.-A. Parenteau.

Monsieur l’abbé Albert Tessier des 
Trois-Rivières est le propagandiste 
émérite, actif et pratique, de l’en- 
si ignement ménager dans la pro­
vince de Québec. Les sujets de ses

inférences sont ; 1 "La Jeune
Fille rurale et sa Mère” ; 2° “La
Jeune Fille rurale au Foyer” ; et, 
3 "La Jeune Fille rurale à la Fer­
me” Monsieur l’abbé Tessier s’a­
dressera aux oreilles et aux yeux 
par sa parole apostolique et par des 
films appropries, afin de détermi­
ner ses auditrices à l’apostolat ma­
ternel auprès de leurs jeunes filles.

M. O.-A. Bériau, directeur des arts 
domestiques à Québec exposera un 
sujet d’actualité et prendra contact 
avec les cercles du NORD lauren- 
tien. Il étudiera les besoins locaux 
de nos cercles.

M. J.-A. Parenteau, agronome ré­
gional. donnera une conférence in­
titulée : “Le cercle de fermières aux 
services de la Jeune Fille rurale".

A Mont-Laurier, nous aurons 
l’honneur de recevoir M. Georges 
Bouchard, sous-ministre-adjoint de 
Puériculture au ministère fédéral à 
Ottawa. M. G. Bouchard est consi­
déré comme un des fondateurs des 
cercles de fermières dans la pro­
vince de Québec

Il y aura exposition régionale aux 
trois endroits précités et tous les 
cercles régionaux sont cordialement 
invités à présenter tous les exhibits 
au programme régional. (Nous dis­
tribuerons en moyenne $6.00 en prix 
par cercle exposant ».

Les dames déléguées se réuniront 
en assemblée annuelle pour l’élec­
tion du comité régional et pour l’é­
laboration du programme régional 
1940.

Au programme des journées d’é­
tude. nous aurons une causerie sur 
l’Ecole Ménagère régionale de No- 
miningue par Madame Thibault, 
présidente régionale.

Le soir, une séance récréative cou­
ronnera la journée d’étude. Deux 
conférenciers seront au programme.

DONAT DUMOUCHEL, ptre. 
P.S. (Cet article est à collectionner 

par mesdames les secrétaires).

Soyons un peuple fort

La guerre est entrée dans une j 
nouvelle phase dramatique, et les 
pays même les plus éloignés du 
théâtre des opérations militaires se | 
demandent avec angoisse ce que 
l’avenir .leur réserve. Il n’est pas 
permis de demeurer impassible de­
vant tant d’horreur. Tout d’abord, 
ces milliers de vies fauchées : les 
familles privées de leur chef, les 
femmes et les enfants massacrés. 
Qui pourra jamais dire combien 
s’est appauvrie l’humanité, au point 
de vue intellectuel et matériel, en 
ces dernières semaines. On lisait 
dimanche, sous la plume d’un ré­
dacteur du “New York Times”, que 
peut-être Shakespeare vient d’être 
tué dans les Flandres, que Victor 
Hugo et Louis Pasteur sont tombés 
dans le secteur de Sedan, que Goe­
the a été abatfu en même temps 
qu’un avion boche. La mitraille, en 
effet, ne respecte pas le client, elle 
n’a aucun égard pour les services 
que l’humanité attendait d’un ar­
tist»' ou d’un savant. L'homme dont 
le cerveau mûrissait telle invention 
g< ni ale qui, demain, nous aurait 
rendu la vie meilleure ou plus heu­
reuse, l’homme dont les patientes 
recherches auraient amené la vic­
toire sur le cancer ou la tuberculose 
peut n’ètre plus qu’un de ces ca­
davres anonymes qui jonchent les 
routes.

Et même si le Canada échappe 
aux raids allemands, pouvons-nous 
jurer qu’il n’y aura pas chez nous, 
de par cette guerre atroce, des mil­
liers de victimes ? Les nerfs sont 
déjà suffisamment tendus et on 
nous reprochera cette note pessi­
miste. Mais les guerres n’ont ja­
mais favorisé la santé des peuples. 
Un quotidien de Montréal rappelait 
l’épidémie terrible de 1918. Hitler 
n’osera peut-être pas se servir de 
l’arme des bacilles, puisqu’elles se 
retournerait contre ses propres su­
jets. mais, à la faveur des champs 
de carnage et de pestilence, n’y a-t- 
il pas lieu de redouter que la mala­
die se développe d’elle-même !

El. quand une épidémie se décla­
re. quelles personnes en sont les 
premières atteintes ? Les faibles. Il 
est donc nécessaire de nous prému­
nir, de nous armer. Les abus, tous 
les abus, alcooliques ou autres, di­
minuent la résistance de l’organis­
me. Si jamais il u été nécessaire de 
nous tenir sur nos.gardes, c’est bien 
aujourd’hui. Une toux qui se pro­
longe. un sentiment de fatigue ne 
devraient pas être négligés. L’exa­
men pulmonaire est recommandé en 
tout temps, mais dans les circons­
tances actuelles H devient une ab­
solue nécessité. Veillons donc sur 
notre santé. Soyons un peuple fort, 
capable de résister aux attaques, 

d'où qu'elles viennent.

sont fort efficaces. D'ailleurs, il est 
bon que toute femme utilise une de 
ces crèmes de bonne marque de 
temps à autre parce qu'elles pénè­
trent mieux que la mousse du savon 
dans les pores de la peau, pour en 
déloger les dépôts minéraux et au­
tres qui s'y incrustent à la suite de 
l'usage des fards et poudres "dites” 
de riz. Mais pour la toilette quoti­
dienne, la plupart des femmes peu­
vent utiliser un savon ordinaire — 
même, au besoin, le traditionnel 
"savon de Castille” cher à nos 
grand'mères... pourvu qu’une fois le 
lavage fini, on fasse subir à son 
visage un abondant rinçage à l'eau 
chaude ... et vous aurez la sensation 
bien nette que votre visage est plus 
propre. Mais il faut faire suivre ce 
rinçage à l'eau chaude par un deu­
xième rinçage à l'eau froide.

Il est à parier que i immense ma­
jorité de celles qui se plaignent 
qu'elles ne peuvent se laver au sa­
von appartiennent à la légion des 
femmes qui. après avoir abondam­
ment savonné leur visage, le rin­
cent avec la même eau savonneuse 
qui a servi au lavage, puis l’assè­
chent avec une serviette.

Il est indispensable d’utiliser l'eau 
chaude pour faire disparaître la 
mousse savonneuse résultant du la­
vage proprement dit de la figure. 
L'eau froide ou même tiède ne don­
ne pas d'aussi bons résultats. Ce­
pendant l’ablution froide après le 
rinçage est indispensable parce que 
l’eau froide est le moins coûteux et 
souvent un des meilleurs astrin­
gents, et agira comme tonique de la 
peau tout en refermant les pores 
trop ouverts.

Une personne qui a des boutons 
sur le visage devrait surtout suivre 
la méthode que je préconise ici afin 
d'empêcher l'infection. toujours 
possible de ces bobos, qui se soi­
gnent mieux en prenant chaque 
matin un verre d'eau froide dans le­
quel on a fait dissoudre une cuillé-

EVITE d£S
HEURES DE

Dur Labeur

rée de sels de fruits que par l'appli­
cation de n’importe quelle crème !

Si vous ne m'avez pas encore de­
mandé mon feuillet sur les soins du 
visage, je vous conseille fortement 
de le faire sans délai. Il comporte, 
sous une forme concise, plus de ren­
seignements utiles et précis que 
maints volumes sur la beauté fémi­
nine. Je serai heureuse de vous le 
faire parvenir contre l'envoi d'un 
timbre de 3c. Vous n’avez qu’à 
adresser votre demande à "Cousine 
Blanche”. 197 ouest, rue Sainte-Ca­
therine, Montréal. Et pendant que 
vous serez à m’écrire, s’il y a dans 
la série que j’ai publiée à votre in­
tention d’autres feuillets aptes à 
vous intéresser, profitez-en pour en 
faire la demande, n’oubliant pas 
d’inclure un timbre de 3c pour l’en­
voi de chacun des feuillets que vous 
désirez.

Je vous rappelle que la série com­
prend des feuillets sur les soins du 
visage, des mains, des yeux, des che­
veux, des pieds ; sur la maigreur, la 
graisse excessive, l’enlèvement des 
disgracieux poils follets, la trans­
piration excessive et les moyens de 
développer les poitrines plates. Ces 
feuillets, je le répète pour la cen­
tième fois, ne comportent pas un 
mot de réclame. Ce sont des con­
seils utiles et tout à fait désintéres­
sés.

Uoi solution* de Lessive 
Gillett Pure en Flocons 

peut simplifier vos travaux de 
ménage de multiples façons. 
Elle dégage les renvois d’eau 
obstrués, nettoie aisément les 
ustensiles et évite le frottage 
parce qu’elle s’attaque directe­
ment à la saleté et la fait vite 
disparaître. Gardez-en toujours 
à la maison.

BROCH’JRETTE GRATUITE — L. bro- 
churcttc de la Letisive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dégage les 
renvois d’eau bouchés... guide les cabinets 
extérieurs propres et inodores en en dé­
truisant le contenu ... et sert à toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite A la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. fit Liberty St., Toronto, OnL

falfs jamais dissoudre la lessive 
dans reau chaude. L'action de la 
lessive elle-même réchauffe l'eau.

S&oew#plus *ùcke~
mari
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Recettes éprouvées
SPECIFIEZ DU “PORC” QUAND 

VOI S FEREZ VOTRE PROCHAINE 
COMMANDE DE VIANDE

Les étals des bouchers et les épi­
ceries offrent toute une variété de 
produits de porcs fumés à des prix 
raisonnables. Quand vous ferez vo­
tre prochaine commande de viande 
pourquoi ne prendriez-vous pas une 
moitié de jambon ou un jambon en­
tier. ou encore une épaule de porc ? 
Vous pouvez les acheter désossés ou 
avec l’os ; naturellement, le prix 
de la viande de porc désossés est 
plus élevé parce qu’il n’y a aucune 
perte. Il y a également une grosse 
différence de prix entre le jambon 
et l'épaule fumée, car le premier est 
un morceau de choix.

Dans le vaste étalage de produits 
fumés que les marchands lui offrent, 
la ménagère est à même de choisir 
les morceaux qui conviennent à sa 
bourse ainsi que la quantité qu’il lui 
faut. La Section des consommateurs 
du Service des marchés recomman­
de les méthodes suivantes de cuisson 
pour les jambons et les épaules fu­
més :

* * *

Jambon à l’étouffée 
(cuit au four)

Essuyez votre jambon et mettez- 
le dans une rôtissoire couverte. 
Ajoutez 1*2 tasse d’eau bouillante. 
Couvrez. Mettez au four à 300 F. 
en comptant 20-25 minutes de cuis- 

Ison pour chaque livre de jambon. 
Retirez du four. Enlevez la couen­
ne. Entaillez le gras et frottez-y la 
moutarde en poudre. Recouvrez en­
suite parfaitement le gras avec le 
mélange suivant : 1 partie de cha­
pelure de pain sec et de biscuits râ­
pés, et 2 parties de sucre brun. Pi­
quez sur toute la surface du jambon 
des clous de girofle espacés de 1-112 
pouce. Remettez au four chaud 
pour environ 30 minutes, ou jus­
qu'à ce que la surface soit légère- 

I ment brunie.
• • •

Jambon cuit à l’eau
Essuyez votre jambon et mettez­

! le dans une grande casserole. Re- 
[couvrez-le d’eau froide. Amenez 
j l'eau jusqu'au point d’ébullition, et 
j laissez-la mijoter, sans toutefois la 
taire bouillir. Comptez 25 minutes 
de cuisson pour chaque livre de 
jambon. Sortez le jambon de l'eau 
et enlevez la couenne. Procédez 
ensuite comme pour le “jambon à 
l'étouffée”. Une tasse de sucre brun 
et une tasse de vinaigre ajoutées à 
l'eau de cuisson, donneront un ex­
cellent arôme au jambon.

Vous pouvez faire cuire les épau­
les de la même façon que les jam­
bons. Si votre jambon ou votre 
épaule est désossée et enveloppée 
de cellophane, faites cuire ou bouil­
lir avec l’enveloppe de cellophane.

Au lieu d’employer un mélange 
de chapelure de pain et de sucre 
on peut glacer le jambon avec le 
mélange suivant : 2 cuillérées à thé 
de moutarde, i* tasse de vinaigre, 
’ i tasse de sucre et 1 tasse de bouil­
lon de jambon. Après avoir enlevé 
la couenne du jambon cuit, mettez 
dans un four chaud et arrosez avec 
le mélange précité jusqu'à ce que la 
surface devienne glacée.

Jamais on n'éprouve de difficulté 
à consommer jusqu'au dernier mor­
ceau de porc fumé cuit, car cette 
viande servie chaude constitue un 
mets de choix, et il y a de nombreu­
ses façons de la servir chaude ou 
froide pour le lunch ou le souper.

• • •

Eponge à la rhubarbe avec 
sauce crémeuse

1 ( 2 e. à soupe de gélatine
11 t. d’eau froide
2 t. de rhubarbe chaude, hachée

et sucrée
1 e. à soupe de jus de citron
2 blancs d’oeufs
1 pincée de sel
Faites tremper la gélatine dans 

de l’eau froide. Ajoutez-la à la rhu­
barbe chaude. Remuez jusqu’à ce 
que la gélatine soit dissoute. Ajou­
tez le jus de citron. Lorsque le mé­
lange est partiellement pris incor- 
porez-y les blancs d'oeufs battus en

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires de3 yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consuliàilons : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m. 

BUREAU-CHEF : 0761, rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

THeiUbu/ie
CUISSON

• La pure et appétissante saveur de 
la mélasse de table BEMA Extra 
Fine ia rend indispensable à toute 
cuisson. Employez-la dans la 
préparation des muffins, gateaux, 
pain au gingembre, “cookies”, etc.

Tous les membres de votre famille raf­
foleront de la délicieuse saveur que donne 
it ou te cuisson la mélasse de table BEMA 
Estra Fine. Elle est si bonne pour tous!

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER

*3*

MARQUE I

■Hat» BEMA
MELASSES BARBADES

UN PRODUIT PUR — SANS MELANGE”
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GAGNEZ UN SERVICE DE VAISSELLE!
14 PRIX CHAQUE SEMAINE -

4 Superbes services à déjeuner de 32 pièces 
10 Prix de consolation en beaux billets de *1, n°üf.

Informez-vous auprès des heureux gasnants 
du concours facile des Farines Ogilvie 
Vous aussi pouvez remporter un prix!

Vous trouverez tous les détails et un Coupon 
d’Entrée pour le Concours sur chaque sac de 

98 livres de ces Farines de Qualité

ROYAL HOUSEHOLD 
ALOUETTE

CHEF ROYAL 
GLEN0RA

PROCUREZ-VOUS UN SAC AUJOURD HU MEME CHEZ VOTRE EPICIER
_____________________ A0-57F

Voici lr.s gagnants du concours de la semaine dernière : Services de vaisselle à : 
Mme Albert Duval. Sainte-Monique, comté de Nicolet. P Q. ; Mlle Marie-Rose Pratte. 
7*2. rue Goodhue. Sherbrooke. P. Q. . Mlle Yvette Grenier. L'Ascension, comté de 
Labelle, R. R No 1. P Q . Mlle Cécile Perrault. 23’2. 6ième Rue. Limoilou. Québec.

Des billets de SI 00 à : Mlle Marguerite Guçné. Garthby Sta . P. Q. ; M. Antonio 
Desrochers. Warwick. P. Q : Mme Charles Brosseau, Lac des Ecorces, comté de
Labelle. P. Q. . M. Guy Gagné. College du Sacré-Coeur. VlctoriavUIe, P Q. ; Mlle 
Jacqueline Patenaude. 338. rue Lafontaine. Saint-Hyacinthe. P Q. ; M. Maurice 
Gélinas, Charette. comté de Saint-Maurice. P. Q. : J.-P Guilmette. Sainte-Thècle. 
comté La violet te. P. Q. M Omer-R. Lapointe, boite 397. Richmond. P. Q. ; M. Hervé 
Beuulac. 106. rue Saint-Philippe. Saint-Germain, P. Q. : M. Timothée Messier. Saint- 
Rémi de Tingwick, comté d'Arthabaska. P. Q.

Des prix aux marchands a : M. Arthur Sarrazin. L'Ascension, comté de Labelle. 
P. Q . M J.i-.cph Fortin. Sherbrooke. P Q. : M. A -V Ouellette. Grand Saint-Esprit, 
comte de Nicole:. P.Q Compagnie Paquet Liée, 155-175. rue Saint-Joseph. Québec. P.Q.

neige ferme. Servez froid avec de 
ia sauce crémeuse faite de 2 jaunes 
d'oeuls. Suffisant pour 6.

* * *

Sauce crémeuse
2 jaunes d’oeufs 
2 c. à soupe de sucre 
1 pincée de sel 
1 t. de lait ébouillanté 
12 c. à thé de jus de citron 
Battez les oeufs légèrement. Ajou­

tez le sucre et le sel. Ajoutez-y gra­
duellement le lait ébouillanté. Fai­
tes cuire au bain-marie en remuant 
constamment jusqu’à ce que le mé­
lange épaississe et qu’il adhère à !a 
cuiller.

Taux ferroviaires 
réduits pour les soldats

Pour permettre aux membres de 
l'armée active du Canada de se ren­
dre dans leurs familles aux meil­
leures conditions possibles quand ils 
sont en permission, les chemins de 
fer canadiens, peu après la décla­
ration de la guerre en septembre 
dernier, annoncèrent que pour la 
durée des hostilités, ils délivreraient 
aux militaires, pour voyager n'im­
porte où au Canada, des billets aller 
et retour pour le prix du billet sim­

ple. Cette importante concession 
qui constitue une réduction de plus 
de -54% sur les prix que doivent 
payer les voyageurs ordinaires, s’ap- 

1 plique à tous les officiers et les sol­
dats de l’armée de terre, de la ma­
rine e: de l'aviation, aux membres 
de la Gendarmerie Royale ainsi 

i qu’aux infirmières du Corps Médi­
cal canadien. Les billets ont une 

j validité de trente jours et les mili­
taires peuvent se les procurer sur 
simple présentation d'un certificat 
signé par l’officier commandant de 
tout corps de l’active.

Parlant de cette faveur accordée 
par les chemins de fer aux soldats, 
M. C.-P Riddell, président de la 
Canadian Passenger Association, a 
déclaré qu’on avait eu la preuve de 
la popularité de cette mesure dans 
le fait que depuis l’automne dernier 
plus de 200,000 certificats avaient 
été émis pour l’achat de ces billets. 
Il a ajouté que lors de la guerre 
1914-1918. les militaires voyageant 
en permission pouvaient acheter un 
billet aller et retour pour l’équiva­
lent du billet simple plus un tiers, 
ce qui équivalait à 2 cents par mille, 
alors que présentement le tarif est 
de 1.5 cent par mille, bien que les 
frais d’exploitation des chemins de 

’ ter soient beaucoup plus élevés qu’il 
G’ a 25 ans.
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SE TOURMENTER 
NE GAGNERA 

PAS LA GUERRE!
Portax-vous bien et achetez: 

dans l'Empire
Si vous êtes un des milliers de 

loyaux Canadiens anxieux do fai­
re" leur part, veillez sur votre san­
té et achetez des produits britan­
niques.

Dans la précipitation des affai­
res de chaque jour, ne négligez pas 
votre corps. Si vous souffrez de 
rhumatisme, lumbago, migraines 
fréquentes, névrite ou acidité d’es­
tomac, c’est probablement parce 
que vous négligez de garder votre 
organisme libre de déchets toxi­
ques et votre sang, exempt d’impu- 
rëtés.

C’est un point important qu’il 
ne faut pas oublier et dont la solu­
tion est simple et peu coûteuse. 
Prenez simplement votre “petite 
dose” de Kruschen chaque jour. 
C’est ce que font des millions de 
gens dans tout l’Empire.

Kruschen contient — pas un, ni 
deux, mais plusieurs sels minéraux 
spécialement choisis. Ensemble, ces 
sels s’attaquent à ces malaises qui 
vous empêchent de travailler et 
vous rendent l’existence pénible.

Procurez-vous donc un flacon de 
Kruschen et prenez-en chaque ma­
tin la quantité qui tient sur une 
pièce de 10 sous. Vous jugerez en­
suite et verrez ce que signifie 
vraiment cette précieuse “sensa­
tion Kruschen”! Dans toutes les 
pharmacies, 25c, 45c et 75c.

POUR UNE 
SAVEUR PLUi 
RICHE...BUVEZow

Nouvelles de Sainte-Agathe
(De notre correspondant)

Au conseil municipal
— A la séance du 4 Juin, il a été 

proposé par M. Prime Belhumeur, 
secondé par M. Isidore Guindon. 
qu’une demande soit faite au minis­
tère de la voirie pour couvrir le che­
min Tour du Lac d’amniésite.
La Croix Itouge

— La clôture des cours de “soins 
j aux malades", organisés par la Croix 
i Rouge, a eu lieu jeudi, le 30 mai. 
dans la salle municipale. La distri­
bution solennelle des certificats aux 
infirmières bénévoles fut le clou de 

| la soirée. La Reine du Carnaval 
: 1940. Mlle Thérèse Belhumeur. remit 
{à chaque infirmière son diplôme 
I Parmi les personnalités présentes, 
ion remarquait : Mgr Jean-Baptiste 
i Bazinet, P.D.. V F., curé de Sainte- 
Agathe, Son Honneur le maire Geor- 

i ges Liboiron, ainsi que Madame la 
! mairesse, Mme Esdras Maillé, pré- 
jsidente de la Croix Rouge. MM. les 
; docteurs Rodolphe Dazé et J.-A. La­
my, Mme Hormidas Monette. etc. .. 

i etc. Mlle Marie-Alice Cloutier, de 
i Montréal, directrice des cours de la 
! Croix Rouge pour la province de 
Québec, a félicité Mlle Blanche 

: Quesnel, directrice du cours de 
; Sainte-Agathe, pour le beau travail 
j qu’elle a accompli durant l’année, 
i Les personnes suivantes ont reçu 
ileur certificat : Mmes Georges Li- 
j boiron, Esdras Maillé. Albert Lortie, 
i Armand Collin, Victor Piehé. J.-A. 
Laurin. Roland Liboiron. Michel 

! Bellerose, Guy Lefort, Léopold 
jGoyer, Hormidas Monette. Léonard 
j Guindon, Lionel Deslauriers, Ed­
S mond Brunet, Ernest Piché. Achille 
j Fournelle. Antonio Desroches. Gé­
rard Côté, Pierre Brazeau, Léo Des- 

j jardins. Léo Lafontaine. Napoléon 
Boisclair, Stanley Cole ; Mlles 

j Georgette Clément. Marcelle Pa- 
.juette, Marguerite Tourangeau, 
év-tte Breault. Edna Lafontaine.

liette Binette, Agathe Clément, 
A rie Gaudette. Marcelle Martin. 
Yvette Valiquette. Charlotte Beau- 

■ lieu. Réjeanne Meilleur, Agathe 
Bastien. Jeannette Bastien. Pauline 
Laçasse, Madeleine Beaulieu. Alice 

i Tourangeau, Flore Lafantaisie. Gi- 
i sèle Valiquette. Lucette Legault, 
Lucille Marchand, Estelle Mar-
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chaud. Gertrude Touc’nette, Jean­
nette Groulx. Lucille Paquette. Ma­
nette Belhumeur. Marcelle Belhu­
meur, Georgette Belhumeur. Pauli­
ne Labadie, Carmel Chartrand, 
Marguerite Laverdure, Véronique 
Grégoire, Ernestine Boulanger. 
Georgette Raymond, Lucienne Bé­
langer. Rose-Alma Raymond. Lau- 
rette Lortie. Cécile Chaussé. Cécile 
Lajeunesse, Gilberte Côté. Anita 
Giroux. Cécile Loulseize, Yvonne La­
badie, Jeannine Groulx, Marguerite 
Desjardins. Alice Cyr, Mariette 
Fournelle, Paula Laçasse, Margue­
rite Lafontaine, Simonne Côté. Cé­
cile Lortie. Cécile Vanier, Reina 
Beaulne. Madeleine Côté. Jeanne 
Legault, Françoise Parent. Yvette 
Lortie. Yvonne Louiseize, Jacqueline 
Legault. Françoise Longpré, Lucille 
Longpré, Agathe Pellerin, Germaine 
Chaussé. Marie-Ange Gaudette, Er­
nestine Boulanger et Cécile Haw­
kins.
Beau geste de nos écoliers

— En ces temps douloureux et in­
certains. où chacun sacrifie, soit son 
temps, soit son argent, pour une cau­
se juste et qui doit triompher, il 
convient de féliciter hautement nos 
écoliers et nos écolières, qui vien­
nent. en un geste noble et sublime, 
d’ofïrir leurs prix et leurs récompen­
ses aux oeuvres de guerre. Puisse 
l’exemple des petits exalter la géné­
rosité des grands ...
Gai ! Marions-nous !...

— Le 3 juin, notre ami Roland 
Raymond a convolé en justes noces 
avec Mlle Paule Dubois. Ce fut un 
prétexte pour l’Amicale de ••l’enter­
rer” gaiement vendredi, le 31 mai. 
On lui présenta une adresse "cara­
binée". suggérée par Alfred Goyer. 
et un tuyau rempli de gros sous. Les 
souhaits de bonheur, qui font tou­
jours partie du "supplice", furent 
émis successivement par Henri Thi- 
nard. au nom de l’Amicale, Jean- 
Louis Dazé. au nom du Club de ski. 
Roland Liboiron. au nom des acti­
vités sportives et le Rév. Frère Jean 
Berchmans, S.C.. au nom du Collège. 
François Ranger nous fit assister à 
un bombardement si réaliste que 
nous fûmes obligés de nous mettre à
1 abri. Le tout se termina par un 
goûter, à la manière accoutumée. 
Souhaitons, nous aussi, beaucoup de 
bonheur à Roland Raymond et son 
épouse, en espérant que Roland con­
tinuera à coopérer aux succès de 
toutes nos organisations, comme il 
l’a fait dans le passé.
Naissances

— A M. et Mme Julien Meilleur, 
est né. le 22 mai. un fils, baptisé le 
30 et nommé Joseph-Horace-Jean. 
Parrain. Horace Meilleur ; marrai­
ne. Alice Desnoyers.

— A M. et Mme Albert Chalifoux. 
est né, le 28 mai. un fils, baptisé le
2 juin et nommé Joseph-Roger. Par­
rain, Carolus Legault ; marraine. 
Alice Blondin.

A Saint-Canut
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L'APPAT—QU'IL VOUS FAUT!
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Si dure que soi* la journée/ une chose demeure 
certaine: la chaleur réconfortante et la Réelle 
Saveur de Hollande du acKuyper dissipent cette 
sensation de fatigue. . . ’•
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— Lundi, 27 mai. en notre église 
i paroissiale fut célébré le mariage de 
i Mlle Alice Lajeunesse avec M. Olivier 
Huot. de Saint-Jérôme. La béné­

diction nuptiale fut donnée par M. 
j l’abbé J. Pigeon, curé.

Pendant la messe, le programme 
j musical fut exécuté par la chorale 
jdes jeunes filles et par Mlle Y. Le- 
| gault. organiste. Après la cérémo- 
I nie. il y eut réception à la salle 
i Sevigny. après quoi les nouveaux 
époux partirent pour un voyage en 

i automobile. M. et Mme Huot, habi- 
j feront Saint-Jérôme, 
j — Samedi. 1er juin, fut béni le ma­
i riage de Mlle Simone Joly, fille de 
M. et Mme Henri Joly avec M. Albert 
Bertrand, fils de M. et Mme Joseph 
Bertrand, de cette paroisse.

— M. Roméo Clément. Mlles J. 
Quenneville et N. Costello, de Saint­

: Jérôme, étaient en fin de semaine, 
i les invités de Mlle Elisabeth Nadon.

— M. E. Costello et Mlle Cécile 
| Miron, de Saint-Jérôme, ont visité 
des amis, dimanche dernier.

— MM. Georges Cypihot, Gérald 
Dunn, Marcel Larochelle. François 
Fontaine. Mlles Pat. Dunn, T. Ca­
sey, J. Mireault. G. Mireault. ont; 

i passé ,a fin de semaine à la villa de : 
Madame Dunn

— Mlle Adéline Rochon, passe j 
! quelques jours â Montréal.

- M. et Mme Albert Poitras. Ar­
mand Corbeil. Mlles Olive Rochon. 
Gertrude Pruneau, de Montréal, ont ! 

. passé la fin de semaine à la villa "des ! 
1 Pins".

M. l’abbé J.-V. Paquette, de 
Verdun, et MM. les abbés Allard, de 
Montréal, étaient, lundi, dans la fa­
mille Legault.

- Le docteur Roméo Raymond 
passe la saison estivale parmi nous.

Le docteur et Mme P.-P. Gau­
thier et leurs enfants, étaient à leur 
villa "Mes Souvenirs”.

Mlle Thérèse Legault et Qut- 
quine Lefebvre, à Saint-Augustin.

— MM. Rodrigue Lajeunesse, Jos j 
Lajeunesse, Roger Oligny, Marcel j 
Saint-Vincent. Roland Legault. Gé­
rard Rochon, Jean Lefebvre, Gaétan j 
Rochon, Roger Deschambault, Mlles 
Simone Pilon, Quiquine Lefebvre. 
Thérèse Legault, Agnès Huot. Yvon­
ne Saint-Vincent, Yvette Legault, 
Adéline Rochon. Yvette Lefebvre, 
Rolande Lajeunesse, étaient à Sain­
te-Thérèse. lundi 28 mai dernier.

A Saint-Faustin

A Saint-Faustin, le 17 mai 1940, 
â M. et Mme Léo Boivin, est née une 
fille baptisée Marie-Marguerite-Li- 
se. Parrain et marraine, M. et Mme 
Onias Boivin. grands-parents de 
l’enfant, porteuse, Mme Rosaire 
Marier, de Saint-Jovite. tante de 
l’enfant.

FETE 
DU ROI
13 JUIN, 1940 

Billets à prix réduits
Entre tous les points au Canada et 

pour certains endroits aux 
Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART 
POUR BILLET ALLER ET RETOUR
ALLER — départ mercredi, 12 juin 

et jusqu'à 2.00 p.m. jeudi. 13 juin, 
1940.

RETOUR — départ jusqu'au dernier 
train du vendredi, 14 juin, 1940.

( Heure solaire)
.Minimum des PRIX REDUITS - 25c

Renseignements complets des 
agents du

dkciftcfrue QtMûJlîeM

18 0 5VERSMARINSLESCOMMENT S’HABILLAIENT

wmm

"; -v a- £?****** igg r T

Et voici ce qu’ils 
disaient:

BUVAITAR RIERE-GRAND-PEREQ UE VOTREBIERE

• a •

•/

BIEN MOINS CHÈRE que pensent la plupart des gens!
9 personnes sur 10

croient que la Pontiac coûte 
une centaine tie dollars de 
plus quelle ne coûte eu 
réalité, d'après une enquête 
récente. Renseignez-tous et 
fous trouverez que les prix 
de Pontiac COMM EN CES T 
PARMI LES PLUS BAS!

(1%
JiæzM

VOICI 
POURQUOI 

TANT DE 
CENS SE 

TROMPENT 
SUR LE 

PRIX DE IA 
PONTIAC!

. „ , Pli
spacieuse, plu? longue u i 
pare-choc à l’autre.

La marche la plus douce et ia Sieves et vue plus larges Puissant moteur pour 
plus reposante que vous ayez pour plus de confort et de une fameuse perfor- 
jamais goutee. sûrete. mince.

# Il est difficile de faire comprendre aux gens que les prix de la 
Pontiac 1940 commencent parmi les plus bas. C’est qu’ils n’ont 
pas l’habitude d’associer de si bas prix avec une auto dont la 
réputation, l’apparence, la dimension, le luxe et la performance 
suggèrent des voitures beaucoup plus coûteuses.

Venez voir cette voiture de valeur 
sensationnelle- Faites Fessai de 
son confort et de sa performance.
Pour les meilleurs milles de votre 
vie, achetez une Pontiac 1940.

'onliac "six spécial".

pour beauté et rendement

C.-A. LORRAIN U Fils 
Saint-Jérôme
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COMMISSION ROYALE DES 

RELATIONS ENTRE LE DOMINION 
ET LES PROVINCES

o n a

Sommaire des principales 
recommandations

• • •
(Suite et Fin)
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En premier lieu, s’il est donné 
suite aux recommandations de la 
Commission, le pouvoir fédéral as­
sumerait aujourd'hui la responsa­
bilité de dettes provinciales tout 
comme il l’a fait en 1867. Ensuite, 
de même qu’en 1867 on tenait à ce 
que le Dominion possédât la prin­
cipale autorité fiscale de l'époque 
(douane et accise;, ainsi, en vertu 
des propositions de la Commission, 
on s’attend aujourd’hui que l’Etat 
fédéral prenne à son compte la per­
ception des autres impôts majeurs 
de notre époque (impôts sur le re­
venu personnel, impôt sur les cor­
porations et droits successoraux). 
En troisième lieu, le Dominion de­
vait, en 1867, subventionner les pro­
vinces afin de leur permettre d’ex­
ercer leurs fonctions sans être con­
traintes de recourir à un régime fis­
cal oppressif. Si l’on donne effet 
aux voeux de la Commission, c’est à 
ces mêmes fins précises que le Do­
minion versera des subventions 
d’après la norme nationale. Il est 
vrai que la mesure des sommes des­
tinées à chaque province différerait 
de celle exigée par les besoins de 
l’époque. Mais l’écart est plus ap­
parent que réel, car 11 découle d'iné­
galités survenues depuis dans la ri­
chesse respective des différentes 
provinces. Les subventions unifor­
mes d’après le chiffre de population 
répondaient approxlmati v e m e n t 
aux besoins fiscaux de 1807. Il n’en 
serait plus de même aujourd’hui. 
La Commission espère que les mé­
thodes dont elle s'est servie pour en 
arriver aux subventions appropriées 
de normalisation pourront accom­

plir ce à quoi visait en 1867 la for­
mule basée sur le chiffre de popu­
lation ; en effet, les moyens varient, 
mais le but reste le même, c'est-à- 
dire le maintien de gouvernements 
provinciaux en état de suffire aux 
besoins réels de leur population.

L'on notera, dans le résumé des 
recommandations, qu'il n’est pas 
question d'un des problèmes les plus 
importants des finances publiques 
du Canada : celui des finances mu­
nicipales et du fardeau qui pèse sur 
la propriété foncière. La Commis­
sion a entendu plusieurs exposés sur 
cette question et a été parfaitement 
saisie de la gravité de la situation. 
Or, le rôle de la Commission en ce 
qui concerne le domaine municipal 
était quelque peu délicat, vu que les 
municipalités doivent leur existen­
ce aux provinces oû elles sont si­
tuées, et que leurs attributions et 
fonctions financières ne sont au­
tres que celles que la province juge 
bon de leur conférer. Le plan finan­
cier dont nous donnons ici une es­
quisse range la fiscalité et les dé­
penses municipales parmi les fonc­
tions purement provinciales et. s’il 
est exécuté. 11 aura des répercus­
sions très sensibles sur les finances 
municipales. Les municipalités 
n'auront plus à fournir leur part de 
secours aux chômeurs aptes au tra­
vail et aux personnes à leur charge. 
Les gouvernements provinciaux se­
ront en meilleure posture pour don­
ner aux municipalités l'aide qu’ils 
jugent nécessaire, soit en les libé­
rant du coût de certains services 
qu’elles dispensent aujourd'hui, soit 
en contribuant financièrement aux

frais de ces services. Ainsi qu’il a été 
expliqué, l’état fédéral assumerait 
une partie de la dette municipale 
de Québec. Chaque province serait 
désormais libre (si elle le désire) de 
traiter des dettes municipales en 
généra! de la manière proposée par 
la Commission à l'égard des dettes 
provinciales. Pareille mesure faci 
literait ensuite des réformes dont le 
régime municipal a grand besoin, 
particulièrement dans les grandes 
zones métropolitaines. Seulement, 
l'avenir des municipalités reste en­
core entre les mains des provinces.

Il suffira de quelques exemples 
pour démontrer que d'autres ques­
tions ont été analysées qui ne se 
rattachent pas Intimement aux 
problèmes majeurs d’ordre finan­
cier La Commission r.’a pas cru que 
ses attributions lui permettaient de 
se prononcer sur l'a-propos de re­
connaître au Dominion l'autorité 
voulue (autrement qu'aux termes 
de l'article 132 de l'Acte de l'Amé­
rique britannique du Nord) pour 
exécuter les clauses de ses traités 
lorsque l’exécution des engagements 
qui en découlent nécessite une me­
sure législative sur des matières ex­
clusivement du réssort des provin­
ces. Mais ia Commission a jugé bon 
de recommander que le Dominion 
soit autorisé à exécuter les conven­
tions de l'Organisation internatio­
nale du Travail, car ces accords par­
ticipent de la législation de carac­
tère international. Plusieurs dos 
nations qui sont parties à ces con­
ventions ont un code civil qui res­
semble de près à celui de la provin­
ce de Québec. D'autres sont régies 
par le droit commun anglais. Cer­
taines sont catholiques, d'autres 
sont protestantes. Dans les circons­
tances, il semble que les droits de 
chaque province sont suffisamment 
à l’abri des empiétements du pouvoir 
fédéral. Et lorsqu’il y a lieu d’adop­
ter pareille loi normative de portée 
internationale, c'est par l'intermé­
diaire de son gouvernement fédéral 
que le Canada doit y adhérer.

En ce qui concerne la législation 
sur l’organisation des marchés, il a 
toujours été très difficile pour le 
Dominion et les provinces d’embras­
ser tout ce domaine législatif, mê­
me lorsque Dominion et provinces se 
proposaient un but identique. La

Commission a tâché de remédier à 
cet état de choses par la recomman­
dation suivante : L’Etat fédéral et 
les provinces devraient être Investis 
de pouvoirs correspondants pour ré­
glementer la vente d'un nombre 
donné de produits naturels, auquel 
on pourrait ajouter de temps à au­
tre d'un commun accord.

Ce n'est pas le seul cas où il sem­
ble à propos d'introduire dans les 
relations fédérales canadiennes un 
pouvoir de délégation. La Commis­
sion recommande que ce pouvoir 
soit d'application tout à fait géné­
rale : que le Dominion puisse délé­
guer à une province, et réciproque­
ment, le droit d’exercer n’importe 
lequel de ses pouvoirs législatifs. Le 
mandat devrait comporter des dis­
positifs élastiques permettant d’a­
border certaines questions spécifi­
ques au fur et à mesure qu'eiles se 
posent, sans restreindre au préala­
ble soit le pouvoir du Dominion soit 
celui des provinces. Il pourrait ar­
river qu'une ou plusieurs provinces 
soient disposées, à l’encontre des 
autres, à déléguer leurs droits au 
Dominion ; dès lors, c'est dans la 
soupiesse de la méthode qu’apparai- 
tront les avantages que peut avoir 
le pouvoir de délégation.

La Commission en est venue à la 
conclusion que le problème des 
transports au Canada est un de ceux 
que l'on ne peut résoudre sans la 
collaboration étroite du Dominion 
et des provinces. Mais, consciente 
de ses limites en pareil domaine, elle 
s’en est tenue aux questions qu'il 
faudra aborder un jour, avec l'espoir 
de faire quelque lumière sur l'aspect 
juridictionnel de la question. Elle 
souligne, toutefois, le grand avan­
tage que comporterait une Commis­
sion d’organisation des transports 
qui verrait à la fols à l’organisation 
des transports sur une large échelle 
et à la coopération entre le Domi­
nion et les provinces en cette ma­
tière de façon à venir en aide au 
contribuable.

Bien que la Commission soit d’a­
vis qu’il faille s’en tenir à un mini­
mum de nouveaux organismes ad­
ministratifs, elle ne pense pas moins 
qu’il y a lieu de prendre des mesures 
spéciales pour faciliter la collabo­
ration entre le Dominion et les pro­
vinces, Dans le passé, lorsque les

fonctions du gouvernement étalent 
; relativement peu nombreuses et 
j l'organisation administrative rela- 
: rivement simple, les gouvernements 
du Dominion et des provinces pou­

vaient probablement remplir leurs 
* fonctions respectives tout en res­
! tant dans leurs domines propres. 
Mais la chose n’est plus possible au­

jourd'hui, à cause de la forte ex­
pansion dans les fonctions de l’Etat 
et de la complexité croissante de 
l'administration, sinon l'efficacité 
et l'économie en souffriraient con­
sidérablement. La collaboration en­
tre les gouvernements autonomes 
du régime fédéral est devenue une 
nécessité absolue. De l’avis de la 
Commission, on pourrait y arriver 
par des conférences entre le Domi­
nion et les provinces, convoquées à 
périodes fixes, disons tous les ans, 
et non plus infréquemment comme 
par ie passé. La Commission re­
commande en outre l’établissement 
d'un secrétariat permanent et adé­
quat de la Conférence, qui relève­
rait directement d'elle et qui facili­
terait la collaboration entre le Do­
minion et les provinces en général,

Nous avons considéré dans le dé­
tail, au cours de notre rapport, les 
revendications spéciales de certains 
gouvernements. Ces revendications 
n'auront guère d'importance du 
point de vue financier s'il est donné 
suite à nos recommandations: nous 
avons cru utile, toutefois, de les exa­
miner au mérite et de donner notre 
opinion à leur sujet dans l'espoir de 
faire disparaître les griefs de lon­
gue date avant tout accord d'ordre 
général entre les provinces et le 
Dominion.

Diverses plaintes au sujet du fonc­
tionnement du système fédératif 
furent aussi exprimées devant la 
Commission par des organisations 
particulières. La Commission prit 
connaissance de ces témoignages 
d’importance, mais dans plusieurs 
cas il s'avéra que leur objet n'étult 
pas de son ressort.

En terminant ce résumé, il con­
vient d’ajouter que les décisions sur 
lesquelles sont fondées les recom­
mandations contenues dans le rap­
port ont été prises avant la décla-

[ ration de la guerre. Après en avoir 
délibéré, la Commission décida de 

[terminer son rapport exactement 
dans les mêmes termes que si la 
guerre n’avait pas éclaté. La struc­
ture de l’économie canadienne en 
subira décidément des modifications 
profondes, mais il est non moins 
certain que l’on ne saurait prédire 
sur l'heure la nature et les propor­
tions de changements qui dépen­
dent de la durée et de la violence 
du conflit. En formulant ses recom­
mandations sur la réadjudication 
des fonctions administratives et les 
relations financières entre le Domi­
nion et les provinces, la Commission 
a songé à certaines éventualités cri­
tiques ; les recommandations sont, 
cspérons-le, suffisamment souples 
pour s'adapter aux circonstances qui 
peuvent découler de la guerre.

Des recommandations subsidiai­
res. plusieurs se rapportent à des 
matières sur lesquelles la tension 
résultant du conflit ne saurait avoir 
d’effet, alors que d’autres pourront 
nécessiter des retouches selon la 
tournure des événements. En temps 
de guerre et à l’époque de réorgani­
sation qui suit la guerre, le Canada 
réclame, d’une manière beaucoup 
plus impérieuse qu’en temps de 
paix, une impulsion propre à met­
tre sa population en mesure de se 
consacrer sans réserve à la réalisa­
tion d’un grand effort national tel 
que la lutte où nous sommes enga­
gés tout en assurant le fonctionne­
ment régulier des rouages sociaux 
et éducatifs dont dépend le bien- 
être des masses. Et c’est précisé­
ment ce double objectif auquel vi­
sent les principales recommanda­
tions de la Commission.

Le but de la Commission a été 
d'énoncer des propositions qui, si on 
leur donne suite, assigneront l'au­
torité sur les services sociaux aux 
gouvernements les plus aptes il les 
organiser et à les gérer ; et cela, non 
pas simplement dans un but d'éco­
nomie et d'efficacité technique, 
mais par égard au point de vue so­
cial, culturel et religieux des diffe­
rentes parties du Canada, condi­
tions essentielles du bien-être véri­
table de l’homme. Les propositions 
d'ordre financier devraient permet­
tre à ehuque province canadienne

de compter toujours en temps de 
guerre comme en temps de paix, 
pendant les années maigres com­
me pendant les années grasses, sur 
des revenus suffisants [>our exercer 
les fonctions importantes qui lui ont 
été attribuées. Elles visent de plus 
à conserver au Dominion, en ma­
tière de fiscalité, un pouvoir aussi 
étendu en fait qu'il l’a toujours été 
en droit, de telle sorte qu'il puisse 
disposer de la richesse de la nation 
selon que peut l'exiger l'intérêt na­
tional. Si une telle revision de no­
tre régime économique a pu s'impo­
ser ave.; assez de force pour moti­
ver la création de la Commission en 
temps de paix, comment ne s’impo­
serait-elle pas encore davantage en 
temps de guerre ? Et combien n'au­
ra-t-elle pas sa raison d'être aux 
jours difficiles de transition entre 
ia guerre et la paix ?

Le rapport doit s’en remettre à 
l’opinion publique, et l'opinion du 
temps de guerre n’est plus celle du 
temps de paix, il a été élaboré avec 
les préoccupations du temps de 
paix. Mais la Commission a l'espoir 
que la gravité de l'heure disposera 
la population de toutes les parties 
du Canada à songer sérieusement à 
l'intérêt de tous et à examiner les 
grandes lignes des recommanda­
tions sans trop s’arrêter aux ques­
tions de détail. Car, tout en envi­
sageant la possibilité de la guerre 
de même que toute autre éventualité 
grave, le rapport a été rédigé en 
vue d'un avenir qu'on espère être, 
dans l'ensemble, un avenir de paix, 
et il ralliera les suffrages ou en­
courra le blâme dans la mesure où 
cette hypothèse d’un avenir paci­
fique se réalisera, La Commission 
ne croit pas que l'ensemble de ses 
propositions conduise plus à la cen­
tralisation qu'à la décentralisation; 
elle croit plutôt qu'il en résultera, 
entre ces deux tendances, l'équili­
bre sain qui constitue l’essence d’un 
régime fédératif véritable, et, par 
conséquent, la base sur laquelle 
l'unité nationale du Canada peut 
reposer en toute sécurité.

Jos. SIROIS, président 
John W. DAFOE 
R. A MACKAY 

H. F. ANGUS
(Fin)
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A la T. S. F.
Radio-Canada

I.FCUSSON DF KADIO-CANADA !

|j*s deux monogrammes île la So-
cictc. — Oeuvre île Mlle llortensc
Binette.

La Société Radio-Canada vient 
d'adopter un écusson. Elle n'en 
avait pas. Elle a fait son choix en­
tre plusieurs qui lui avaient été sou­
mis et qui représentaient des sym­
boles d’une conception parfois ori­
ginales mais pas toujours conforme 
à l’esprit de la grande institution.

Les experts ont observé qu'il ré­
pondait aux règles de l'art héraldi­
que tout eu tenant compte qu’il ne 
s'agit pas ici d’armoiries ou de bla­
sons d’un ordre particulier.

L’écu renferme les deux mono­
grammes de la Société, l'un anglais, 

CBC ■ l’autre, français, Radio- 
Canada. Des ailerons en forme de 
rayons séparent les monogrammes 
en question. Le nom français de la 
Société se dégage en lettres blan­
ches sur fond noir. Les initiales qui 
désignent en anglais la Société. — 
CBC, — se dégagent sur une carte 
du Canada.

Il est possible que tôt ou tard, le 
nom de la Société, celui que les ra- 
dlophlles de langue française en­
tendent chaque jour soit substitué à 
l'indicatif CBC. C'est ce qui expli­
que que le trait d'union dans Ra­
dio-Canada a été supprimé pour en 
faire un indicatif conforme au prin­
cipe du bilinguisme.

Le camion émetteur de T.S.F. de 
Radio-Canada que l’on vient d'en­
voyer en Europe porte le nouvel 
écusson.

Il convient de signaler ici et les 
mérites de l'artiste a qui l’on doit 
cette oeuvre et de faire connaître 
son nom Cet auteur est Mademoi- 
; elle llortensc Binette, de l'Ecole 
des Beaux-Arts de Montréal.

Retraites fermées 
à Nominingue

Des retraites fermées seront prê- 
chées au couvent de l'immaculée 
Conception, à Nominingue, aux da­
tes suivantes :

10 au Kl juin, pour dames ;
17 au 20 juin, pour dames ;
2(1 au 29 juin, pour fillettes ;
3D Juin au 3 juillet, pour jeunes 

filles.
Prière de s'inscrire à l'avance. 

Pour tous renseignements, s'adres­
ser a Soeur Supérieure, Maison de 
Retraites fermées féminines, No- 
minlngue, comté de Labello.

Avis

AV IS PUBLIC esl par le présent 
donné que les TERRES et HERITA­
GES sous-mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel que mentionné plus 
bas.
FIERI FACIAS DE BONIS ET DE 

TERRIS.
Cour Supérieure 

District de Terrebonne 
Canada,

Province de Québec,
No 6836.

I..ACHETE UMBER MANUFAC­
TURING COMPANY Ltd. corps poli­
tique et incorporé dûment incorporé 
selon la loi, ayant son bureau et sa 
principale place d'affaires à Lachu- 
te, comté d'Argenteuil. district de 
Terrebonne, demanderesse : vs
ELIJAH C. ARMSTRONG, de Vank- 
lerk Hill, dans la province de l'On­
tario, défendeur ; et W. GEO. ROD­
GER. régistrateur du comté d'Ar- 
genteuil, résidant à Lachute, dis­
trict île Terrebonne, Mis-en-cause.

Certains morceaux ou parties de 
terre situés dans le canton de Cha­
tham. connus et désignés aux plan 
et livre de renvoi officiels du dit 
canton, comme étant la partie sud 
du lot numéro huit cent quarante- 
huit (818), dans le 8e rang, et dé­
crit comme suit :

a) En morceau de terre mesu­
rant cent pieds de largeur par cent 
pieds de profondeur, mesure anglai­
se plus ou moins, borné au nord par 
les eaux du lac Half Moon, a l’est 
par la terre possédée par le présent 
acheteur de F. Girard, au sud par 
un chemin privé de vingt pieds ré­
servé par le vendeur, cl à l'ouest 
par une autre partie du 'ot htiit cent 
quarante-huit (818), à être vendue 
a Orner langer.

b) Un morceau de terre mesurant 
ron. pieds de largeur par cent pieds 
de prodondeur, avec une pointe 
avançant dans le lac. mesure an­
glaise plus ou moins, borné au nord 
par les eaux du lac Half Moon, à 
l'est par une autre partie du même 
lot. étant un droit de passage de 
douze pieds de largeur, et apparte­
nant a i vendeur, au sud par un che­
min prie -, tel qu’il est plus haut 
mentionné, et à l'ouest par une terre 
appartenant au vendeur.

c) En autre morceau de terre 
me: tirant trois cent cinquante pieds 
de largeur par cent pieds de profon­
deur, mesure ang’aise pinson moins, 
bern • au nord par un chemin privé 
de vingt pieds, à l'est par un terrain 
appartenant à E.-J. Johnson, au 
‘toi par une autre partie de terre 
faisant partie du lot huit cent qua­
rante-huit (818) appartenant au 
vendeur, et à l'ouest par un chemin, 
avec les bâtisses ci-dessus érigées.

d) Eu autre morceau de terre 
connu et désigné aux plan et livre 
de renvoi officiels du canton de 
Chatham, comme étant une partie 
-'u dit lot b lit cent quarante-huit 
(SIg), faisant face sur le lue Half 
Moon. Ce morceau de terre par les 
présent -v vendu est situé sur le bord 
■' ■ I nue [list"ncc de cent pieds 
MOC’i (*,i t:i propriété de E.-J. Joltn-
-n. d mesure cent pieds (100’) de 

’ |r ►•■'!* "eut nieds (100') de prn-
f-ndeor (100’ x 100’) avec les bâtis­
ses qui s'v trouvent : ce morceau de 
lerro pr'senlement vendu est bonie 
au nord par les eaux du lac, a lest 
nur une nartie d i dit lot apparte­
nant à Amins I avigueiir, à l’ouest 
par une autre partie appartenant à 
l’acheteur, au sud par un chemin 
privé conduisant au chemin publie, 
avec un droit de passage allant et 
venant du dit chemin, avec les bâ­
tisses dessus érigées.

Pour être vendus a la porte de 
l’éplise de la paroisse de Saint-I’hi- 
lipue d'Areontoiiil le VINGT-NEU- 
yil'ME iour du mois de JUIN 1910, a 
DEUX heures de l’après-midi (heu­
re avancée).

I.o shérif.
ALBERT FOURNEI.1.E. 

Iturenu du shérif,
Saint-Jérôme, le 4 juin 1910.

WwÆt

La clinique volante de la Croix Rouge canadienne

Cette photo fait voir la clinique volante médico-dentaire, qui circulera 
dans les régions de colonisation au cours de l'été prochain sous les auspices 
du ministère provincial «1e la santé de Québec et de la section provinciale 
de la Société Canadienne de la Croix Rouge. Cette clinique sera pourvue 
de telle sorte que tes deux médecins qui l'utiliseront pourront prodiguer 
des traitements et soins médicaux et dentaires aux patients des régions 
de l’Abitibi et du Témiscamingue. Cette voiture pourra être vue circulant 
dans les rues de Montréal et des municipalités avoisinantes au cours de 
ccttc semaine même ; enfin mardi prochain, eile quittera la métropole 
pour se diriger vers le nord de la province et y demeurer jusqu’au mois de 
novembre prochain.

Le 25e anniversaire 
du Séminaire de 

Mont-Laurier

LIVRES—JOURNAUX 
—REVUES—

Le Séminaire Saint-Joseph de 
Mont-Laurier a publié le program­
me des Fêtes qui marqueront le 25e 
anniversaire de sa fondation les 8, 
9 et 10 juin prochain.

Le Collège de Mont-Laurier comp­
te sur la présence d’un groupe très 
considérable d'anciens qui ont fait 
leurs études à Mont-Laurier, en tout 
ou en partie, au cours du dernier 
quart de siècle. Il compte aussi sur 
la présence des anciens du séminai­
re de Nominingue, berceau du sémi­
naire de Mont-Laurier qui sont 
particulièrement et très cordiale­
ment invités.

Le programme comporte que les 
anciens arriveront dans la journée 
du samedi, 8 juin, et profiteront de 
cette journée pour reprendre con­
tact les uns avec les autres et faire 
connaissance avec le personnel ac­
tuel du Séminaire. On profitera de 
la soirée pour revoir à l'écran les 
photos prises au Collège.

Le lendemain, dimanche, il y aura 
messes d'Actions de Grâces célé­
brées par des anciens, pèlerinage 
au tombeau de Mgr Brunet, fonda­
teur du séminaire, visite du vieux 
séminaire et jeux de toutes sortes. 
Le soir il y aura grand banquet à 
l'issu duquel il y aura discours pro­
noncés par Son Excellence Mgr 
Limoges. Mgr Jutras. supérieur, l'ab­
bé Rodolphe Mercure, premier su­
périeur. le Dr Victor Charbonneau. 
président du Comité d'organisation 
et M. Lalonde. député du comté de 
Labelle. D'autres allocutions seront 
prononcées par les présidents des 
différents conventums de rhétori­
que depuis ia fondation du Collège.

Le lundi. 10 juin, il y aura service 
solennel pour le repos de l'âme des 
élèves défunts.

Adrien Arcand et ses 
co-accusés en prison

La campagne contre les sus­
pects à tendances nazistes conti­
nue dans tout le pays. Samedi ma­
tin. devant le juge Rodolphe DeSer­
res. en correctionnelle, comparais­
saient Joseph-C. Fair et John Lori- 
mer. de Toronto, présumés organi­
sateurs du fuehrer Adrien Arcand 
dans la province d'Ontario, qui sont 
accusés d'avoir violé la loi des me­
sures de guerre du Canada. Les pré­
venus subiront leur enquête le 5 du 
courant. Dans l’intervalle, iis de­
vront passer trois jours aux quar­
tiers-généraux de la Sûreté provin­
ciale.

Adrien Arcand. Maurice Scott, 
Noël Décarie. Paul Gigucre, Henri 
Arcand. Hughes Clément. Maurice 
Gatien et G.-R Barck revenaient 
samedi devant le même juge qui 
ordonna, à la demande de la Cou­
ronne, leur détention à la prison 
commune jusqu’à l’enquête préli­
minaire. De source officieuse, au 
palais de justice, on apprend quqe 
l'honorable Wilfrid Girouard. pro- 
■ureur général, a recommandé à 
Ottawa l'amendement de la loi des 
mesures de guerre de façon à pres- 
•rire l'internement de tous les pro­
nazis jusqu’à la fin des hostilités.

A l'audience de samedi. Me Jean 
rellier, procureur de la couronne, 
a déclare au tribunal avoir reçu un 
télégramme de Québec l'informant 
que le procureur général désirait 
procéder par voie de mise en accu­
sation et non pas en vertu de la loi 
des convictions sommaires, ce qui 
laisse prévoir la citation directe des 
prévenus devant lejury des Assises, 
au moyen de la procédure appelée 
en anglais "preferred indictment".

La loi de la défense du Canada 
pourvoit à la procédure par voie de 
convl d ion sommaire avec sentence 
maximum de deux ans, mais le pro­
cureur général a toujours le privilè­
ge d'ordonner la mise en accusation 
avec peine maximum de 5 ans, com­
me il vient de ie faire dans le cas de 
lü suspects actuellement en prison.

“AUJOURD’HUI
Voici le sommaire de juin du nou­

veau "digest” français “AUJOUR­
D'HUI".

Qu'est-ce que les Balkans ? “Par­
tout-Magazine" ; La terreur alle­
mande en Pologne. "Ministère de 
l'Information” ; Où va l'Italie ?, 
"Liberty" ; Le Régent Horty”, 
"Temps présent” ; Le Grand Nord 
Scandinave, “Temps présent” ; Sel­
ma Lagerlof, “Le Temps” ; Georges 
Duhamel raconte sa vie. "Le Quar­
tier latin” ; Olivar Asselin, “Le 
Jour” ; Il y a vingt-cinq ans. "Par­
tout-Magazine” ; Les grandes for­
tifications. "Le Monde Illustré"; Le 
tombeau de Psousennes I, "Beaux- 
Arts” : Branlv, “Gringoire” ; Les
races humaines. "La Science et la 

! Vie" ; Défendez-vous contre la tu­
! berculose ! "Le Bulletin des Agri­
culteurs" ; Grandeur et misères de 
l’Amérique, “Le Mois" ; Madrid 1940, 
Vu": Voyages. "Le Temps"; L’Eco- 

jle des chefs, "Ministère de l'Infor­
mation” : Sur le beau Danube bleu, 
"Le Monde Illustré” ; Les secrets 
du chiffre. "La Science et la Vie” ; 
Notes sur l'intervention russe, "Le 
Journal de ia Femme". "AUJOUR­
D'HUI" est en vente dans tous les 
kiosques. Pour abonnement s'adres­
ser à 31 ouest, rue Saint-Jacques, 
Montréal.

I * * *

LA REVUE DOMINICAINE 
Juin 1940

R. P. Marie-Alain Couturier, O. P.: 
Problème d'un art religieux cana­
dien; R. P. Julien Péchaire. C. S. Sp.: 
Pour une organisation meilleure des 

i études philosophiques ; T. R. P. M - 
A. Lamarche, O. P. : L famille et le 

[ milieu du travail.
Le Sens des faits : Neutralité, par 

le R. P. Gérard Paré, O. P. — Un 
congrès scientifique à Ottawa, par 
le R. P. Raymond-M. Voyer. O. P. —

: Visites Interprovinciales, par Mme 
Emi ie Rinfret — Porjeetions : Le 

jp. Couturier à notre aide — Cure de 
; Soleil, par Criticus.

L’Esprit des Livres : Desquerat : 
La Propriété (A.-M. G.< McNabb : 
Eleven, thank God ! iR. M.) Pire :

; Pitié ou Insensibilité? (A. P.i Ar­
chambault : Charles Péguy (J.-M.
P. i Borne : Options sur Demain
(J.-M. P.i Fenton: The Theology 

;of Prayer (A. P.) Démaret : Indul- 
: gences à l'usage de tous les fidèles 

A. P. ' Marie - Aimée - de - Jésus :J L’enseignement à l'Institut de la 
Présentation-de-Marie (G. P.' Brey:

! Si je t'oubliais (J.-M. G.) Goyer : 
jSois tempérant (N. M.) Richer : 
Silhouettes du monde politique (A. 
S.-P ' Autres publications. Table des 

j Matières, 1er semestre.

L'ECOLE CANADI EN NE 
Revue pédagogique de la 

i Commission des écoles catholiques 
de Montréal 

Sommaire, Jun 1940
Son Excellence Mgr Joseph Char­

bonneau : Un livre de M. Jean-
Marie Gauvreau, René Guénette ; 
Des hommes forts, René Guenette : 
Bénédiction do l’école du Christ- 
Roi, Rex Desmarchais. — Eléments 

uie succès dans l'enseignement du 
catéchisme (suite et fin), Père An- 

j tonio Poulin, s. j. : L'art d’intéres­
ser (suite et fini, René Guénette;

; Bibliographie. Hélène Grenier. — 
! Première et deuxième années, Fa- 
oiola Gauthier; Langue française, 

j R. D. et R. G. ; Arithmétique, Gé­
rard Lapointe et Léopold Veilleux ; 
Langue seconde, Louis Lecomte ; 
Histoire du Canada, Alide Paradis ; 

i Géographie. Alide Paradis.

ISi Québec ordonne d'ici mercredi la 
j citation directe des prévenus devant 
lie jury, il n'y aura pas d'enquête 
I préliminaire. Un onzième inculpé, 
Alex Brosseau. appréhendé à Ottn- 
wa tes Jours derniers, sera tout pro- J jablement amené à Montréal pour 

j subir son procès avec ses compa- 
I gnons.
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447 STE HELENE,Montreal

LA FRANCE
D’OUTRE-MER

Voyage aux colonies françaises 
par

Kenneth Fairfax

L’Empire français couvre une 
étend Je de plus de 4,500,000 milles 
et compte une population variée de 
quelque 05,000,000,

Quiconque visite cet empire fran­
çais fait le tour du monde.

Ces faits donnent une idée de la 
portée formidable de la démarche 
piojetée lorsque la France et l'An­
gleterre annoncent leur intention 
d’étendre leur collaboration de l’Eu­
rope aux territoires de leurs colo­
nies

La France et l’Angleterre ont fait 
récemment un autre grand pas en 
avant : elles ont décidé que leur
collaboration politique et économi­
que ne serait plus circonscrite à 
l'Europe, mais s’étendrait jusqu'à 
leurs colonies sur toute la surface 
du globe.

Voilà, certes .une bonne nouvelle, 
et cependant combien d'entre nous 
en saisissent toute la portée ? Com­
prenons-nous bien que notre alliée, 
ia France, administre des territoires 
coloniaux dont la superficie n’est 
inférieure qu'à celle de l’Empire bri­
tannique ? Savons-nous que l’em­
pire colonial français couvre une 
étendue de plus de 4,500,000 milles 
et que la France est responsable de 
quelque 65,000,000 d'âmes ?

Parmi ces 65,000,000 on trouve 
tous les genres de culture, depuis la 
plus arriérée jusqu’à la plus avan­
cée, et tous les degrés de couleur, 
depuis le blanc jusqu’au noir jais. 
On y trouve un mélange hétéroclite 
de langues et une variété quasi infi­
nie de croyances religieuses. L'em­
pire colonial de la France comprend 
des Chinois et des Annamites, des 
Indiens et des Arabes, des Maures 
et des Nègres africains — sans par­
ler des colons français eux-mêmes.

Pour parcourir l’empire français 
il faut faire le tour du globe terres­
tre. Vous commencez, supposons, 
par la traversée de l'Atlantique jus­
qu'à la côte nord-est de l'Amérique 
du Sud. Là vous visiterez la Guya­
ne française, contiguë à la Guyane 
hollandaise, qui la sépare de la 
Guyane anglaise. Cette petite colo­
nie française est renommée pour 
ses mines d'or et le bois de ses fo­
rêts.

Alors vous prenez le paquebot 
pour traverser le canal de Panama 
et fendre les eaux du Pacifique (cet 
océan est semé d'iles françaises) 
pour atteindre la frange sud-est de 
l'Asie. Ici vous voyez les immenses 
rizières de l'Indochine française, 
voisine du Siam et de la Birmanie, 
et la colonie la plus peuplée de la 
France.

Remontés sur votre paquebot vous 
voyagez vers l'ouest, traversant le 
golfe du Bengale jusqu’à l'Inde. 
L'Inde ? Parfaitement : la FYance 
y compte une demi-douzaine de pe­
tites colonies éparpillées le long du 
littoral, la plus importante étant 
Pondichéry.

Ensuite vous poussez vers l'Occi­
dent. encore — traversans -l’océan 
Indien pour vous rendre à la mer 
Rouge. Sur la côte nord-est de 
l'Afrique, en face d'Aden, vous pas­
sez la côte française des Somalis et 
son port principal. Djibouti, termi­
nus de la voie ferrée reliant la So­
malie et l’Abyssinie.

Passant par le canal de Suez et 
débouchant dans la mer Méditer- 
rannée. vous arrivez aux terres his­
toriques de la Syrie et du Liban, 
avec leurs vignobles, leurs olivaies 
et leurs champs de blé. La Syrie et 
le Liban ont ensemble une popula­
tion de plus de 3,500,000. des Arabes 
pour la plupart. Ce ne sont pas des 
colonies françaises, au sens strict 
du mot. et elles jouissent, à vrai dire, 
d'un haut degré d'autonomie poli­
tique.

Après ia dernière guerre la Syrie 
et le Liban furent reconnus comme 
étant des républiques indépendan­
tes. Dans la suite, la Société des 
nations les attribua au mandat de 
la France, tout comme le pays voi­
sin — la Palestine — fut mis sous 
le mandat de l’Angleterre.

De l'autre côté de la Méditerran- 
née. sur la côte septentrionale de 
l'Afrique, se trouvent la Tunisie et 
i’Algérie dont la population, comme 
celle de la Syrie et du Liban, est 
surtout musulmane.

La Tunisie est un protectorat 
français où régne un souverain in­
digène. L'Algérie, qui couvre une 
superficie de plus de 850.000 milles 
carrés entre la Méditcrrannée et le 
Sahara, est une colonie française 
proprement dite.

Ensemble la Tunisie et l'Agérie 
comptent environ dix millions d'ha­
bitants. Les terres fertiles le long 
de la côte donnent une grande va­
riété de produits agricoles, y com­
pris le blé. l'orne, le raisin et le ta­
bac. L’Algérie est dotée également 
de gisements de fer et d'autres mi­
néraux.

Voyons maintenant l’Afrique-Oc­
cidentale et l'Afrique Centrale, qui 
sont, peut-être, les plus enchan­
teurs des territoires coloniaux de la 
France, — à coup sûr les plus com­
plexes.

"L'Afrique - Occidentale françai­
se" constitue un réseau de huit co­
lonies et inclut aussi le Togo, terri­
toire régi sous mandat. "L’Afrique- 
Equatoriale française", qui pénétré 
droit au coeur des tropiques, comp­
te quatre colonies distinctes et le 
territoire du Cameroun, détenu sous 
mandat.

Peuplées de plus de dix-huit mil­
lions d'habitants, disséminés sur 
une immense superficie de 2.750,000 
milles carrés, ces régions présen­
tent au ministère des Colonies un 
des problème les plus noueux dans 
le domaine administratif. Les peu­
ples indigènes varient depuis les nè­
gres, relativement avancés des zo­
nes côtières jusqu’aux tribues pri­
mitives des arrières-contres à l'in­
térieur.

La France a beaucoup fait pour 
mettre en valeur les ressources éco­
nomiques de cette immense région. 
L'Afrique - Equatoriale française 
produit en grande quantité le café, 
le coton et l'ivoire. L'Afrique-Occi­
dentale française produit, outre le 
•afé et le coton, le cacao, les noix de 
terre et l'huile de palmier.

Mais la plus grande partie de la 
région est encore inexploitée : du 
reste, 11 ne faut pas oublier que le 
Sahara en occupe une bonne pro­
portion. Ainsi votre tournée dans 
les colonies françaises est terminée, 
sauf pour l’ile de Madagascar qu'ha- 
Dltcnt principalement les indigè­
nes malgaches et dont les produits 
les plus importants sont le maïs, les 
minéraux et les huiles végétales.

Voilà plus de trois cents ans que 
la France gouverne quelques-unes 
de ses colonies actuelles, elle régit 
la Guyane, par exemple, depuis 1626. 
Mais c'est pendant lu dernière moi­
tié du dix-neuvième siècle qu'elle 
fit l’acquisition du plus grand nom­

Si vous achetez
DES CERTIFICATS 
D’EPARGNE DE GUERRE
Votre pays obtient des
FONDS POUR CONTINUER 
ET GAGNER LA GUERRE

VOUS, VOUS OBTENEZ
S5-00 en 7 ans V2 chaque fois que 
vous placez aujourd’hui $4-00

Un placement garanti par le 
DOMINION DU CANADA

Nous vous invitons à acheter vos certificats à 
notre succursale la plus rapprochée.

BANQUE DE MONTREAL
“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS”

bre de ses colonies. Nous avons vu, 
d'ailleurs, que la France accepta en 
1919 seulement la responsabilité ad­
ministrative des territoires que lui 
attribua la Société des nations sous 
mandat.

Et voici maintenant qu’au milieu 
d'une grande guerre, les colonies 
françaises et anglaises vont être 
liées plus étroitement. Pour cela il 
existe deux grands mobiles :

D'abord le premier, qui est d'or­
dre économique : en échange des 
produits manufacturés de la France 
et de l’Angleterre les colonies nous 
approvisionnent d'une grande va­
riété de substances alimentaires et 
de matières premières. La France 
et la Grande-Bretagne tiennent à 
assurer, par l'effort commun, que ces 
ressources coloniales jouent le plus 
grand rôle possible dans la guerre.

La seconde raison qui motive la

coopération anglo-française est en­
: core plus importante ; nombre de 
I problèmes coloniaux sont communs 
■ à la Grande-Bretagne et à la Fran- 
j ce. Très souvent, comme en Afrique 
| occidentale, leurs colonies sont con­
tiguës. Encore, la frontière entre 
une colonie française et une colonie 
britannique peut séparer des gens 
appartenant à la même race ou tri- 

.bu.
Dorénavant les administrations 

(coloniales de la France et de l’An­
! gleterre travailleront la main dans 
la main pour résoudre mille et un 
problème complexes.

Ainsi les deux pays seront plus que 
jamais auparavant en mesure de 
s'acquitter de leurs lourdes respon- 

; sabilités en ce qui concerne la san- 
I té. l'instruction et le progrès social 
des peuples coloniaux.

POUR UNE 
SAVEUR PLUS 
RICHE...BUVEZ
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s 50 MODÈLES 
10 EMPATTEMENTS

C.-A. LORRAIN & Fils A. FOURNELLE & Cie 
Saint-Jérôme Sainte-Agathe

"Plus d'avantages
6cyniCie4it

PLUS DE VALEUR

COMPAREZ tous les camions — point par 
point, prix pour prix — et vous découvrirez 
facilement pourquoi les propriétaires de ca­
mions sont si enthousiasmés par les camions 
Chevrolet. Voyez le robuste châssis—le moteur 
à soupapes en tête spécial pour camions—la 
cabine confortable—les fenêtres à pleine visi­
bilité—et vous connaîtrez la signification de la 
valeur! Et avec toutes ces caractéristiques, les 

camions Chevrolet vous offrent de plus 
grandes épargnes d’essenca, d’huile 
et d’entretien. Venez vous renseigner 
sur les 50 nouveaux modèles 1940.

Laissez-nous arranger 
une démonstration sur 
la route aujourd’hui.

CT-4I7F
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IXSECTICIPES
Paradichlorbenzene..................la livre 0.39
Naphthalene ................ 0.15 2 livres 0.25
Boules à mites...........  O.15 2 livres O.25
Poudre Sapho Bug-Bear ........................... 0.10

2 pouf 0.15 4 pour 0.25
Flit ...................... 8 on. .23 16 on. -39 32 on. .63
Fly-Tox ........... 99 .24 99 ■43 99 -73
Sapho-Fly X 99 .24 99 ■43 99 -73
Sapho liquide 99 .24 99 ■47 99 .83
Tanglefoot..... 99 .29 99 ■49 99 .89
Whiz................... 99 .29 99 ■49 99 .89
Fly-Kil............... 99 .30 99 ■50 99 .90
Fly-Kil, 16 onces avec vaporisateur 0.59

Bonnes recettes de la 
Regent Knitting

L'établissement de la Regent 
Knitting à Saint-Jérôme marche 
actuellement à sa pleine capacité 
et la compagnie fait actuellement 
de très bonnes recettes. Tout indl- | 
que qu'à l'heure actuelle on 
réalise même quelque chose sur les 
actions ordinaires. Aussi, dans quel­
ques semaines lorsque les directeurs 
auront les rapports complets des 

| premiers six mois de l’année en 
cours, il se peut fort bien qu'on dé­
clare immédiatement un dividende 
sur les actions privilégiées. Il y a 
déjà quelque temps qu'on n’a "phs 
payé de dividende sur ces actions. 
Ce dividende n'est pas cumulatif 
cependant. Les actionnaires ont 
d'excellentes raisons de compter sur 
un dividende pour la présente an­
née

La Regent Knitting a actuelle- 
ent d'assez importantes comman­

des de guerre mais les commaqdes 
régulières sont encore beaucoup 
plus importantes

Nouvelles de Saint-Jérôme

Pharmacie Oscar Landry
La Pharmacie la mieux assortie du district

Tel. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir 
IV. PRUD'HOMME, pharmacien-gérant

Le congrès eucharistique 
Notre ville prend déjà un air de 

fête, en vue du congrès eucharisti­
que qui s'ouvrira dans notre ville, 
mercredi prochain.

Les rues et les maisons sont déco­
rées et illuminées.

On surveille partout la propreté 
et le bel aspect de Saint-Jérôme.

On connaît le détail des cérémo­
nies qui auront lieu puisque le pro­
gramme en a été répandu à profu­
sion.

On s'attend à plusieurs milliers 
de visiteurs à ce congrès régional 
auquel prendront part toutes les 
paroisses de la partie nord du diocè­
se de Montréal.

11 est inutile de recommander à 
tous nos concitoyens de faire hon­
neur à notre ville et de donner leur 
plein concours pour assurer un suc­
cès triomphât aux fêtes religieuses 
qui feront époque dans l'histoire de 
Saint-Jérôme et de la région du 

: nord.

Nous avons eu le regret d'appren- Congrès des inspecteurs des 
I dre le deces de M. Charles-Auguste i mauvaises herbes 
i Morin: époux de feu Alma Lajoie Un . congrès des inspecteurs des 
|décédé a Saint-Jerome le 30 mai mauvaises herbes sera tenu à Saint- 

Ü r.l  ̂F w?.e SMfune- ! Jérôme, à la salle du marché, mardi,

$ i men

Décès de M. 
Chs.-Aug. Morin

11 juin cc

L’abbé Ed. Lafortune 
curé de S.-Maurice
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Bois de pulpe demandé
TREMBLE, EPINETTE et SAPIN, ECORCES

Dimension :

1
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1 pieds de longueur et 4 pouces de diamètre 
en montant, au petit bout

S'ADRESSER A

NTER-CITY LUMBER 
Hawkesbury, Ont.

Company

railles ont eu lieu samedi matin, en 
| la chapelle des Soeurs Grises, rue 

Saint-Mathieu, à Montréal.
! j Le disparu a joué un rôle très ac­

tif dans l'histoire industrielle de no- 
I tre province. Il avait fondé la pre-
. jmière usine d'allumettes chimiques] ---------
[jet avait dirigé une fabrique de pia- m. l'abbé Edouard Lafortune. au­
, nos ainsi qu un bureau d estimateurs jmônier des Frères des écoles chré_ 

en dommages-incendies. apres une j tiennes à Saint-Jérôme .depuis quel- 
îongue carrière comme voyageur de iques années, vient d'ètre lommé par 
commerce. Mgr Gauthier, curé de la nouvelle

Son pere. M. Louis-Edouard Mo- , paroisse de Saint-Maurice, dans le 
nn. fut maire de Longueuil et l’un comté de Terrebonne, 
des fondateurs de la Chambre de ! Dimanche dernier a été lu en la 
commerce de Montreal : bibliophile j chapelle du Bols des Filion. près du 
très averti U possédait une remar- Pont David, un décret de S. Exc. Mgr 
quable collection de volumes cana- Georges Gauthier, archevêque de 
dlelTlf, . , .. ... „ , Montréal, érigeant en paroisse sous

L Avenir du Nord offre ses plus : titulaire de Saint-Maurice une
smeeres condoléances au fils du dis- partie des paroisses de Sainte-Thé- 
paru. M. Auguste Morin, ingénieur rt>se et de Terrebonne 
de la ville de Saint-Jérôme, ainsi j
qu'à sa famille.____________________________________

Remerciements
THEATRE

C X

La Fête du Roi 
Jeudi 13 juin 1040

AVIS
Di fête du Roi sera célébrée cette 

année le Jeudi 13 juin, et ce jour 
sera, par conséquent, un congé sta­
tutaire au bureau de poste. Le ser­
vice suivant sera donné :

Livraison par facteurs, le matin 
seulement ;

Les guichets ouverts : 10 h. a.m. 
à midi et 5 h. p.m. à 7 h. p.m.

Réception et expédition des dépê­
ches. livraison express, comme d'ha­
bitude : le couloir sera fermé à 7 h. 
p.m.

.1.-11. DESJARDINS, 
directeur de la Poste.

A la commission 
scolaire
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C.-A. LORRAIN £*
ASSURANCES GENERALES

La famille Auguste Morin renier- 
cie bien sincèrement les personnes j 
qui ont bien voulu lui témoigner des ] 
marques de sympathie à l’occasion j 
de la mort de leur père. M. Charles- ] 

, ’ Auguste Morin.
Fils »

1 Lutte à Saint-Janvier

Saint-Jérôme

Buick
Vendeurs autorisés des Autos 
- Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Tél. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 

depuis 38 ans
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CONSTRUCTEURS
DONNEZ-NOUS VOS COMMANDES 

POUR VOS CONSTRUCTIONS AVANT
L’IMPOSITION DE LA TAXE DE VENTE

* * *

Voulez-vous donner à votre vieille maison 
l’apparence d’urie neuve ?

LAMBRISSEZ-LA AVEC NOTRE PAPIER 
IMITATION DE BRIQUES “BRANTFORD”

The EAGLE LUMBER Co. Ltd.
SAINT-JEROME 

Téléphone 60
l)OMOCOC«OCOOOOCOOCCC»JK»OOCO«OOC<»S<K100C«COe<»SO<.

Dimanche et lundi 
9 et 10 juin

Programme double français : 
L'HEURE SUPREME ", avec Simo­

ne Simon ; "PRIMEROSE", avec 
Madeleine Renaud, Henri Rollan. — 
Eclair-journal.

Mardi et mercredi 
11 et 12 juin

Programme double anglais: 
"RULERS OF THE SEA", avec Dou­
glas Fairbanks jr. Margaret Lock- 

MOONLIGHT ON THE 
avec Fred Scott. — Comé­

die. •
Jeudi, vendredi et samedi 

13. 14 et 15 juin 
GONE WITH THE WIND

Le plus grand film de l'année 
avec Vivien Leigh, Clark Gable, Oli- 

Dimanche prochain, le promoteur 1 via de Haviiland. Matinée tous les 
du restaurant Chez Léo promet de'jours à 75c. soirée Si.13. Réservez 
t rès bons combats de lutte et de boxe. : vos billets au théâtre.
Il y aura plusieurs nouvelles figures C’est !a plus formidable réalisa- 
qui seront une surprise pour le pu-jtion du cinéma moderne, entière- 
blic qui est cordialement invité à ment tournée en couleurs naturel- 
aller passer une agréable après-midi les, comprenant 100 acteurs et 5000 
à Saint-Janvier. figurants.

La séance de lutte et de boxe que 
l'on présentait dimanche dernier a 
été appréciée du public. Dans la 
finale de lutte disputée entre Al­
phonse Thibault et Gérard Vallière. wood 
ue dernier remporta la victoire. Le | RANGE 
combat de boxe fut aussi très inté­
ressant. Les deux boxeurs ont 
échangé de durs coups, et finale­
ment. l'arbitre, M. Raymond Des­
jardins. donna sa décision comme 
match nul.

oocccoa

Pensez à votre père 
le 16 juin

Pour la journée du 
père

nerenoodiv*
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C'JEBEC

Le numéro gagnant sera ti­
ré au sort. Surveillez ce 
journal d'ici le 28 juin pro­
chain.

donnez-Iui une chemise, une cra­
vate, un veston de fumeur ou de 
bureau, un pyjama, une jacquet- 
te. des bas, des boutons de che­
mises, un coupe-vent, une robe 
de chambre, un parapluie, des 
mouchoirs, etc., etc.

Nous avons un assortiment de 
necessaires pour hommes qui fe­
ra un cadeau utile et agréable 
à offrir en ce jour où il fera bon 
de penser à son père.

L’avance des prix sur les vête­
ments faits sur mesures, ainsi 
que sur les complets prêts à por­
ter ne se fera pas attendre bien 
longtemps, puisque de nouvelles 
taxes seront imposées prochaine­
ment.

VENEZ VOIR 
NOS GRANDES VALEURS

DE PNEUS

DOMINION ROYAL
Si ce numéro est celui de 
vos plaques de permis . . . 
venez aujourd’hui et nous 
vous donnerons GRATIS 
pour $5.00 de marchandise 
ou de service. Même si le 
sort ne vous a pas favorisé 
cette fois, venez faire inspec­
ter vos pneus GRATUITE­
MENT, sans obligation. Nous 
serons heureux de vous faire 
un prix pour remplacer vos 
vieux pneus usés par de bons 
DOMINION ROYALS — 
fameux par leur millage 
additionnel sûr.

Moose Head Garage
GARVEY « DUPRAS, prop.

. REPARATIONS GENERALES

Montée Montigny Tél, 16Sw Saint-Jérôme

Profiter de?; prix actuels, c’est faire de l'économie et avoir plus de choix.

J.-W. C' Y IS
314 rue Saint-Georges - Tél. 448 - Saint-Jérôme
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Pour vos réparations 
du printemps,

| matériaux de construction, 
plomberie, peinture, etc.

! S V O Y E Z

| ALFRED LANGLOIS
0 MARCHAND DE FERRONNERIES

b 473 LABELLE Tél. 54 SAINT-JEROME
b .
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NOTRE FAVORI NATIONAL

(Oi fê autre chose

AUTHENTIQUE 

fait exclusivement

PRODUIT DE MEICHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTRÉAL et BERTHIERVILLE
MUi 1.1

RAPPORT DE L'INSPECTEUR

J'ai bien l'honneur de vous faire 
connaître les constatations que j'ai 
faites lors de ma récente visite aux 
écoles de votre municipalité scolai­
re.

Rien ne cloche dans la quantité 
et la qualité des locaux utilisés pour 
fins d'enseignement. Même consta­
tations pour ce qui a trait au maté­
riel scolaire.

Pour ce qui concerne l'efficacité 
de l'enseignement, vos cinq écoles 
méritent la note : Très bien. Cela 
signifie que vous avez uti personnel 
enseignant de premier ordre. Au­
cun point faible sous ce rapport.

L'organisation pédagogique est de 
plus en plus efficace. Les eléves des 
1ère. 2e. 3e et 4e sont très solides 
dans les matières de base. Ces élè­
ves feront de fortes études. Dans 
les classes plus avancées, l'amélio­
ration est remarquable. Il y a peut- 
être un peu de flottement dans l'en­
seignement du calcul mental, mais 
je prévois qu'avant peu, tout sera à 
point dans ce domaine si important.

Aucune matière n’est négligée. 
Ainsi, le chant, le solfège, la diction, 

j le dessin, etc., sont enseignés avec 
i grand succès.

La 10e année s'impose au collège, 
i il faudra la maintenir. Reste le cas 
des filles Actuellement, la commis­
sion scolaire ne contrôle que les 7e 
année. Aucune autre ville de la pro­
vince de Québec, ne présente pareille 
situation. La commission scolaire se 
doit de régler cette question au plus 
tôt.

Enfin, la ville de Saint-Jérôme 
possédera un système scolaire vrai­
ment complet, lorsqu'elle sera dotée 
d'une école de métiers. Une telle 
école rendrait d'immenses services à 
la population d’une ville industrielle 
comme Saint-Jérôme.

J.-A. LIMOGES, I.E.

PETITES ANNONCES
MiHun a lourr. 4 vendre, meubles usagés, 

demande d'emploi, objets perdus, etc., etc.
TARIF

2 sou% le mot. minimum 40c. ou 3 Insertions 
pour $1.00.

• • •

FRANCE-CANADA VOUS 
APPELLE

Messieurs et jeunes filles très ac­
tifs demandés pour la vente directe 
au consommateur. Hâtez-vous. Les 
laboratoires FRANCE-CANADA, Li­
mitée, 105 ouest, rue Saint-Paul, 
Montréal, PL. 3457.

• • •

A VENDRE
"Tite-Lap” feuilles Toiture galva­

nisées ordinaires et Council stan­
dard. Pour estimés envoyez lon­
gueur du faite et chevron. Eastern 
Steel .Products Limited, 1335, Delo- 
rimier. Montréal.

la—8J.—C.
• » •

AGENTS DEMANDES
Assurez-vous de gros revenus tou­

tes les semaines avec JITO. Vendez 
200 produits garantis : épices, es­
sences, produits culinaires, articles 
toilette, thé, café, etc. Offres spé­
ciales avec produits GRATIS cha­
que mois. 30 jours d’essai, SANS 
RISQUE. Ecrivez immédiatement : 
Cie Jito, 1435 .Montcalm, Montréal.

17-24-31-7—c.

A VENDRE
Une machine à tricoter en bon­

nes conditions, à vendre à très bon 
marché. Pouvant exécuter tous gen­
res de tricot : bas, robes, gilets, etc. 
S'adresser au bureau de “L’Avenir 
du Nord”, 303, ave Parent, Saint- 
Jérôme.

LOGEMENT A LOUER
Rue Giraldeau, logement moder­

ne, chambre de bain, eau chaude. 
S’adresser à Mlle Eloïse Beauvais, 
17G, rue Giraldeau, Saint-Jérôme.

24-31-7—P.
• • •

LOGEMENT A LOUER
Logement tout meublé, situé au- 

dessus du Dominion Store, rue 
Saint-Georges. S'adresser à Mme 
G.-A. Duclos, 319 rue Saint-Georges, 
Saint-Jérôme.

37-7-14—c.
• • •

LOGEMENT A LOUER
4 appartements, avec chambre de 

bain, finis tapisserie. S’adresser à 
263, rue Lebeau, Saint-Jérôme.

37-7-14—P.
• • •

Manufacturiers de produits culi­
naires universellement connus, ca­
pital 520,000.000.00 ofTre position à 
tout homme de confiance, de 25 à 
50 ans. possédant auto ou équipe­
ment de voyage, pour répondre à 
une demande établie de nécessités 
journalières, rattachées à ventes 
spéciales. Expérience agricole utile. 
Expérience de vente non requise. 
Doit être satisfait de S35.00 par se­
maine au début. Crédit consenti aux 
hommes qualifiés. Ecrivez immédia­
tement à la Compagnie J.-R. Wat­
kins, Montréal, Dépt. Q-St-J-2.

31-7-14-21—c.
• * •

MAISON A LOUER
Logement moderne, cinq appar­

tements-, bien éclairés et propres, 
prés du centre de la ville, endroit 
tranquille : cause, départ de la ville. 
S’adresser à 119, ave Parent, Saint- 
Jérôme.

7—P.
• • •

DEMANDE : Homme pour bon ter­
ritoire Rawleigh. Devra se conten­
ter d'un bon revenu pour vivre pour 
commencer. Ecrivez Rawleigh, Dépt. 
AIL-G05-101-F, Montréal, Cunada. 1

I) TE* u ml M ^ n
FORTIER & PREVOST

AVOCATS

160. avenue Parent• %
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST

Téléphones: 258-201-35

LEOPOLD NANTEL, C R. MAURICE DEMERS, L.L.L.

NANTEL U DEMERS
Avocats — Procureurs

Saint-Jérôme Montréal
400, rue Labelle io O., Saint-Jacques

Tel. 222 IIArbour 1835
lOOGCGOSOOCOCOSOOSQ’SCCCOOCO

Sainte-Agathe 
7, rue Albert 

Tél. 370

acmm—
LEGAULT & LEGAULT

AVOCATS et PROCUREURS
L -L LEGAULT. K.C.

FERNAND LEGAULT. B A.. LL II

Tél. 60 295 rue Main
LACHUTE

OUY LEOAULT, B A.. LL.B 

10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — Montréal

JOCCCOCCOGC<CC<SC<C<SOC

COOSGOSCCOSOSOCOOSOGOOSC

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de BOURAS8A At GIBEAULT

Tél. 60 — 5 rue Préfonlaine

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

SOOMOOaMCCOOOCOCOOOiaOMO
CLAUDE PREVOST WILFRID DUQUETTE

Prévost & Duquette
AVOCATS 

Tél. PLateau 4905 
132 ouest, rue Saint-Jacques, 

MONTREAL

Paul Larose, L.L.B.
AVOCAT

128 rue Biainville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

Demande de soumissions 
La Commission scolaire de la ville 

de Saint-Jérôme, dans le comté de 
Terrebonne, recevra d'ici au 19 juin 
1940 à 4 hres p.m. (heure avancée) 
au bureau du secrétaire-trésorier, 
des soumissions pour travail de 
peinture à la toiture de l'école 
Saint-Louis, deux couches ; le ma­
tériel étant fourni par cette Com­
mission scolaire.

C. VIAU. Sec.-Trés.
—’OOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOCOCCCOOOOOOOOOOOOOOCOu

THEATRE REX
SAINT-JEROME

Jeudi, vendredi, Samedi — 11, 14, 15 juin

Dr Albert Laplante
MEDECIN-CHIRUROIEN

310 rue Saint-Georges 
Tél. 623

SAINT-JEROME

Avec
Vivien
Leigh

Leslie
Howard

algaMfaitfai.m

Clark
Gable

Olivia
de

Havilland

LE PLUS GRAND FILM DE L’ANNEE

Sièges réservés : matinée, 75c ; soirée, $1.13
Taxe incluse — Réservez vos billets 

CE FILM NE SERA PLUS JAMAIS MONTRE A SAINT-JEROME
SCOSOSQSCCCCGOCCCCCQGCCCCCGCe'

IQOOOOOOOOOOOaOOGOCOCOOOCOSOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOt

Valeurs de juin
A. l’occasion du Congrès Eucharistique, à 

Saint-Jérôme, profitez d’une foule de SPE­
CIAUX en costumes de vacances — Vêtements 
de sport — Robes de toilette et autres acces­
soires appropriés à cette saison-ci de l’année :
CASQUETTES D’ETE pour hommes 25C

59C 
35C 
1.65

COMBINAISONS D’ETE pour hommes

BAS pour hommes : soie, coton, cashcmcre
CHEMISES en broadcloth mercerisé :

drab, vert, bleu, brun. Valeur 1.95
COSTUMES I)E BAIN PANTALONS SPORT 

ROBES DE TOILETTE en crêpe de soie, imprimés de fantaisie.
Nouvellement reçues. 14 à 20 2.95

AUTRES modèles en chiffon ou crêpe de fantaisie. Modèles exclusifs 4.49 
BAS en soie chiffon à talons façonnés, marque LUCERNE.

65CToutes les couleurs. 8Vi à 10 
BLOUSES en Broadcloth a couleurs unies 

SACOCHES d’ETE en crêpe. SPECIAL 

SLIPS en JERSEY de soie : pêche ou blanc 

BAS courts, mercerisés, pour enfants

GANTS en dentelle de fantaisie 
SANDALES en cuir brun, semelles en caoutcliouc 

4 à VA 95c « à 10 !4

1.00 
1.00 
89C 

15C et 24c 
79C

Il à 2
1.15

1.25
1.15
89c

1.99

SOULIERS SPORT pour dames et jeunes filles.
Talons cubains en canevas de fantaisie. I à 7

SOULIERS en cuir blanc pour enfants, 5 à 10
SOULIERS blancs pour garçons. Cuir solide.

Grandeurs 1 à 5. Valeur de 3.00. SPECIAL
NOUVEAUTES

Pour dames et jeunes filles. Souliers en toile blanc, ainsi que drab 
et brun, avec courroie. Nouveaux talons "WEDGE".
4 à VA. SPECIAL 2.98

VETEMENTS "FASHION CRAFT" — SOULIERS "SLATER” 
CHAPEAUX "BROOKS” — CHEMISES "ARROW

MAISON

R. CASTONRUAY
Coin Labelle & Legault Saint-Jérôme


